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la Cagoule qui m'a donné envie de m'intéresser de nouveau aux
milieux intégristes, nationalistes et royalistes. Envie de vivre
dans le secret. 4.8.2. Désir de revêtir une soutane et de faire une
retraite dans un monastère. Pourquoi être enfermé dans une seule
personne alors que l'on peut en changer. Le seul moyen de le vivre
c'est de l'écrire. 4.8.3. Acheté hier en revenant de "Rambouillet"
"Le cabinet des antiques" de Balzac. 4.8.4. Th. m'accompagne à la
gare de Montparnasse où je prends un train de banlieue pour
Rambouillet à 20h30, m'arrête à Versailles. Là j'attends un train
qui revient vers Paris par une autre ligne et descends à la station
Quai de Javel, je traverse la rue et prends le métro pour rejoindre
la chambre à deux pas de mon point de départ. Je m'y prépare pour
sortir, je saute dans un taxi et je suis aux D. à 22h45. Par
précaution, je demande au chauffeur de me déposer dans une rue
proche. 4.8.5. Un jeune type en veste de cuir brune, mal rasé,
s'intéresse à moi. je le retrouve dans l'ombre d'un espace aménagé
de petites cloisons. Il me maintient à ses pieds puis me donne sa
queue à sucer. Je dois la prendre à fond et la garder en le suçant.
Je m'y applique de mon mieux à la limite de l'étouffement. Je finis
par obtenir de pouvoir lui lécher le cul qu'il me donne pour que
j'y glisse ma langue. 4.8.6. Vers une heure, constatant que ça ne
marchera avec aucun des mecs restant, je vais chercher un taxi. Il
fait un froid très vif et je n'ai pas grand chose sur moi, un
pantalon kway, un sweat-shirt et un bomber. Aucun taxi en vue, j'en
trouve enfin un au bout d'un bon quart d'heure et lui demande de me
conduire près de Richelieu-Drouot. 4.8.7. J'avais prévu de passer
par un bar proche de la rue de Rivoli mais le froid me décourage.
4.8.8. A la caisse du sauna, un superbe jeune type aux cheveux très
courts m'accueille aimablement. 4.8.9. Je revois mon "maître" d'il
y a quinze jours mais il ne semble pas intéressé ce soir. Il me
l'explique une ou deux heures plus tard. 4.8.10. Je retrouve le
partenaire à la queue de cheval (dans les deux sens). Je le suce de
mon mieux pour le retenir, il prend son pied. Intéressé par le gant
et la crème que j'ai posés sur la banquette, il enfile le gant,
l'enduit et commence à m'ouvrir le cul. Il s'y prend bien. Sa main
s'enfonce de plus en plus, il réussit à y faire pénétrer son poing
et coulisse, je ne peux pas m'empêcher de gueuler de plaisir. Il me
pilonne le cul, son poing entre et sort jusqu'à ce que je lui
demande grâce. 4.8.11. Une demi heure plus tard, je retourne lui
lécher le cul. 4.8.12. Retour vers 5 heures. Le lendemain, levé
vers 13h00, je vais prendre un premier petit-déjeuner au Sélect,
boulevard du Montparnasse puis un second à la Rotonde. Je rentre à
la maison à l'heure quelques minutes après qu'un train en
provenance de Rambouillet rentre en gare (ce qui pourrait expliquer
l'heure de mon arrivée). 4.9. Paris (rue Falguière), le 1er juillet
1999 (St Thierry). 4.9.1. Moins déprimé mais encore plus de mal à
me lever ce matin. 4.9.2. Il ne faut pas se laisser confisquer le
christianisme par les moralistes. 4.9.3. Une recommandation
(suggestion) pour trouver le bonheur peut-être utile (est-elle
légitime ?), une normalité qui s'appuie sur le christianisme
est intolérable. Une normalité imposée par la société c'est autre
chose car cela peut répondre au besoin au moins momentané d'un
"ordre" minimal tant que les uns ne savent pas vivre avec les
différences des autres. 4.10. Paris (rue Falguière), le 2 juillet
1999. 4.10.1. Très fatigué hier. Suis sorti après le repas de midi
pour m'aérer au soleil. Promenade jusqu'à Saint-Michel. Acheté une
petite méthode de russe pour pouvoir échanger quelques phrases de
conversations avec nos nouveaux voisins du dessus. Acheté aussi un
disque pour Thierry. Me suis ensuite traîné jusqu'au bureau sans
tarder. 4.10.2. Beaucoup travaillé mais en puisant sur l'énergie
"nerveuse". 4.10.3. En rentrant, je ne pouvais même plus me mettre
à table. Il a fallu que je récupère et que je retrouve un minimum
de calme pour profiter du repas. 4.10.4. La fête de Thierry a été
contrariée par un coup de téléphone de sa mère qui la lui
souhaitait mais qui nous avertissait qu'il était très préférable
que nous n'allions pas voir Mamie à Piégut fin août pour éviter que
l'on y jase sur le thème "le fils T. est homosexuel et il v ient
avec son ami… ". Thierry et moi en avons été affectés. Ses parents
étaient gênés aussi de dev oir nous dire ça. Pas facile d'être
considérés comme des pestiférés, mais je me dis que le Christ
lui-même a vécu ce genre "d'ostracisme", puisons nos forces dans
l'amour que nous avons pour Lui et qu'Il a pour nous. C'est même
une chance parce que je me sens un peu plus proche de Lui. 4.11.
(Notes travaillées sur 3 feuilles de papier jaune, à la date du 3
juillet). 4.12. Paris (rue Falguière), le 4 juillet 1999. 4.12.1.
Aléas de la vie en société dans l'anonymat de Paris. Un couple de
gens d'une petite cinquantaine d'années organisait une fête dans
leur jardin, orchestre de jazz qui commence à jouer en plein Paris
à 11 heures du soir. Je vais les voir, ils me promettent d'arrêter
à minuit. A minuit dix j'y retourne et leur demande de respecter
leur engagement : les gens se plaisent, je ne peux pas arrêter. Et
pour cause, ils ont vraisemblablement loué les services d'un
orchestre d'excellente qualité au demeurant. Mais ils ont confondu
avec la fête de la musique et Thierry se lève demain à 5h30 tandis
que je suis vraiment fatigué et que je ne parviens pas à me reposer
ce qui devient impérieusement indispensable. Je leur signale que
dans ces conditions je ne vois pas d'autre solution que d'appeler
la police, ce que je fais. Mais un samedi soir, avec 2 voitures
pour l'arrondissement le plus étendu de Paris, ils ne peuvent pas
faire grand chose. Si c'est vrai, c'est particulièrement
inquiétant. Il vaut mieux que rien ne v ous arrive parce qu'alors
vous n'êtes pas prêts d'être secouru. 4.12.2. Outre le fait que par
dessus le marché, la tension nerveuse de cet épisode a fait que
Thierry et moi nous nous sommes engueulés sur la question de la
meilleure méthode pour faire face au problème posé et que nous nous
sommes même battus ce qui nous a traumatisé tous les deux, ce matin
Thierry devait être épuisé 4.12.3. Je préconise la création de
brigades spécialisées dans ce type d'intervention (tapage nocturne)
qui puissent intervenir vite et de manière adaptée. Voire de
service éventuellement privatisés disposant d'un huissier ou d'une
personne habilitée à constater officiellement le délit. 4.12.4. Par
ailleurs, je vais investir dès que ce sera possible dans un double
vitrage mais lorsque vous êtes locataires ce qui est le cas de la
majorité de la population parisienne c'est un luxe que vous avez ou
n'avez pas en fonction de ce que le propriétaire a prévu. 4.13.
Paris (rue Falguière), le 5 juillet 1999. 4.13.1. Malade cette
nuit ; violent accès de fièvre. Causé par une indigestion, par
les maux de gorge, la fatigue ? Sans doute un peu de tout
cela. J'espère que ça n'a rien à voir avec mes folies de la nuit de
vendredi. 4.13.2. Cette nuit donc, le froid me réveille en plein
été ! Je suis gelé, je n'arrive pas à me réchauffer malgré les
couvertures, je grelotte ce qui me provoque une crise de
spasmophilie. Me voilà bien. J'ai envie de vomir. Je demande à
Thierry de me donner le plus de couvertures possible et j'attends
que ça se passe. C'est curieux lorsque l'on ne s'inquiète pas outre
mesure, que l'on cherche à se détendre au mieux, on vit mieux ce
genre de difficultés. 4.13.3. Après huit semaines de travail
forcené et des week-ends insuffisamment reposants, il n'est pas
surprenant d'être sujet à ce type de manifestation du corps qui
prend le dessus pour exprimer sa révolte ! (manière imagée
mais peut-être pas dénuée de sens de présenter les choses). 4.13.4.
Je ne suis pas allé travailler aujourd'hui. Ce matin, je n'étais
pas en état de toutes façons et cet après-midi, ça n'aurait pas été
raisonnable. Je veux tenir compte de cet avertissement pour
chercher à ne pas dépasser les limites. 4.14. Paris (rue
Falguière), le 6 juillet 1999. 4.14.1. Je pensais pouvoir me lever
plus tard et aller travailler cet après-midi mais je ne suis pas
suffisamment en forme pour cela. C'est bien la peine de trav ailler
une moyenne de 10 heures par jour si c'est pour faire ainsi chuter
la moyenne par une absence de deux jours ! Je ne sais pas ce
qui s'est passé. Peut- être, d'une façon globale, l'organisme
a-t-il réagi, à l'occasion d'une pharyngite, pour signaler que le
degré d'alerte était dépassé. En tous cas, je l'interprète comme
ça. Je sais que j'avais atteint le seuil du dégoût alors ai-je
somatisé ? 4.14.2. Thierry qui n'avait qu'un seul jour de
repos était déprimé de n'être pas sorti. Je m'en veux de ne pas
savoir l'aimer assez. C'est difficile de vivre à deux mais après
dix sept ans et demi je l'aime toujours autant, souvent
différemment mais très fortement. Cherchons donc à nous aimer plus
harmonieusement. Etablissons ensemble un plan d'action. 4.15. Paris
(rue Falguière), le 7 juillet 1999. 4.15.1. Le journal est un mode
particulier d'écriture qui mérite un grand travail pour que la
littérature n'altère pas la spontanéité. Ce ne doit pas être une
spontanéité recherchée mais une écriture débarrassée d'affectation.
4.15.2. Peut-on tout écrire dans un journal ? Je crois que
dans une rédaction initiale, il ne faut rien enlever mais qu'il
faut ensuite un gros travail de tri pour ôter ce qui n'intéresse
que l'individu face à lui-même mais là, il n'y a pas de recette. Ne
rien garder de ce tête pourrait enlever tout intérêt au journal, un
étalage d'ét ts d’âm serait insupportable. Certains sujets méritent
que l'on s'y attarde, d'autres gagnent à être seulement effleurés.
Et puis, il devrait y avoir autant de style de journaux qu'il y a
de "journalistes". 4.15.3. Je crois tout de même que deux règles
aident à mieux écrire : 4.15.4. l'universel ; 4.15.5.
l'authentique, le profondément vécu. 4.15.6. Une troisième règle
vient se superposer aux deux premières : la qualité de l'écriture.
On se doutera que je dis cela des journaux en général ; j'ai
espoir que certaines pages répondront cependant à ce troisième
critère. 4.15.7. Curieux entretien dans les rues d'Autun, il y a
quinze jours, lorsque j'ai revu M. Mouret, mon professeur de
lettres (de français) de classe préparatoire. Je lui expliquais mon
désir de quitter l'armée pour consacrer mon temps aux études de
théologie, à l'écriture et à l'aide à "la pacificatio n" des
banlieues. Etranges minutes où j'expliquais à mon professeur
combien son enseignement (Georges Bernanos, Tchékhov, Balzac… )
avait approfondi, affiné mon goût de la littérature et M. Mouret
m'écoutait avec beaucoup d'attention comme il est très rare d'être
écouté. Ce chemin que nous avons fait ensemble dans les rues
d'Autun m'a ému. Je lui disais des choses que lui seul pouvait
comprendre et que j'aurai voulu que mon père puisse comprendre.
4.15.8. Fascination pour les mots, le texte, le livre, l'étude.
4.15.9. Je suis un peu préoccupé de cette dispersion prévisible de
mon effort dans trois directions peu compatibles les unes avec les
autres sauf à privilégier la littérature ce que je ne peux faire
pour le moment. Mais il faut vivre ici et aujourd'hui, aussi la
question ne doit-elle pas trop me tracasser. Je cherche vainement
la ligne directrice, la vocation claire en me disant que j'aurai
fini ce chemin ici que je n'aurai pas encore trouvé. 4.15.10. Et
puis, il faut mettre des limites à l'introspection sans quoi elle
vous dévore et absorbe tout votre potentiel d'action et votre
potentiel de contemplation de la Création. 4.15.11. Je ne sais pas
ce que j'ai eu comme forme de pathologie dimanche soir mais il est
vraisemblable comme me le dit Thierry que le corps a violemment
réagi face au surmenage. Je croyais encore une fois être à peine en
dessous de la limite du possible alors que je l'avais dépassée
depuis un moment. 4.15.12. Les Labori envisagent très sérieusement
visiblement de quitter Autun, je me rends compte que ce sera pour
moi un arrachement, comme si leurs racines étaient aussi un peu
(des) miennes. 4.16. Paris (rue Falguière), le 10 juillet 1999.
4.16.1. Certaines causes de la mésentente. 4.16.2. la nourriture et
le territoire à partager et la peur de manquer ont ancré une
réaction viscérale que l'on retro uve dans la peur du chômage
directement comparable aux peurs fondamentales. 4.16.3. Habitué des
émissions sur le comportement des animaux, je suis frappé de voir à
quel point le comportement humain est un comportement animal à
peine évolué et les différents types de relation, en particulier
dans le monde du travail, sont proches de ceux des animaux vivant
en groupe. 4.16.4. Il se dégage des lois sur les rapports entre
individus qui paraissent incontournables : toute ascension sociale
(forme plus évoluée de rapports sociaux / animaux) entraîne deux
phénomènes : le premier de "cour", le second de jalousie. Celui-ci
est d'autant plus fort qu'il apparaîtra comme fondé sur le hasard
ou l'intrigue et non pas sur des qualités évidentes (ex. B.
Tapie ?). 4.16.5. Les préceptes religieux, caractéristique
humaine, (semblent) chercher à tempérer les comportements par des
règles typiquement humaines, très éloignées des lois animales :
"tend la joue gauche à qui t'a giflé la joue droite" par exemple.
4.16.6. Les préceptes philosophiques (d'une manière générale ;
les p. rel. sont-ils un sous-ensemble ?) Liberté (de
comportement), égalité… agissent de même. 4.16.7. Une règle me
paraît régir implicitement l'humanité, celle de l'utilité de
l'individu pour l'espèce (avec des exceptions qui ne sont peut-être
que des variantes comme l'accueil des plus inutiles qui est malgré
tout une forme d'utilité lorsqu'elle ne dépasse pas certaines
quantités d'individus pris en charge, car elle manifeste
l'élévation morale du groupe qui le pratique). Cette règle conduit
à chasser tous les comportements inutiles et à contraindre les
individus les moins productifs. Celui qui s'éloigne de l'utilité
évidente, l'artiste d'avant-garde par exemple prend de très gros
risques d'être rappelé à l'ordre voire contraint à la production.
Il en est de même pour les enseignants des matières "peu utiles" à
court terme dans notre société du court terme. Je me demande dans
quelle mesure ils n'auraient pas intérêt à donner, par une seconde
activité plus directement productive, des "gages" à la société pour
pouvoir continuer de produire dans le cadre du plus long terme dans
leur domaine premier. Une autre voie consisterait en un travail
plus collectif (à développer). Il ne serait pas surprenant qu'à
défaut d'emprunter ces voies d'eux-mêmes, ils en soient contraints
par la pression du corps social ou directement par un dispositif
législatif et règlementaire. C'est un peu dans cet esprit de
seconde activité que j'envisage, pour ma part, dans une démarche
inverse mais équivalente, de m'adonner à une activité de recherche
et d'enseignement théologique, de littérature, ne pouvant avoir
d'utilité sociale que dans le cadre de mouvements à plus long terme
(#). 4.16.8. Il est moyen commode de connaître l'utilité reconnue
immédiatement par le corps social à une activité c'est d'en
observer le prix de vente (rémunération, prix de vente du livre, de
l'oeuvre d'art… ). Ce moyen doit bien entendu être utilisé avec
circonspection car il est plus le reflet d'un état de chose que
d'une utilité réelle pour la société, à supposer que cela se puisse
() mesurer. C'est ainsi que le salaire des joueurs de football ou
des stars de TV reflète dav antage d'un besoin immédiat que d'une
utilité avérée en vue d'évolution harmonieuse de la société.
4.16.9. Ces notes constituent davantage le matériau d'une réflexion
que le texte d'un discours. Elles me servent plutôt à relier les
idées entre elles, à vérifier la pertinence d'une position, la
validité d'une théorie, la compatibilité de plusieurs théories
entre elles. 4.16.10. Je suis de nouveau frappé par l'irrationalité
du système d'apprentissage (scolaire, universitaire) qui ne
s'adresse aux individus dans leur plus jeune âge, alors que nous en
avons besoin toute notre vie. Notre système éducatif en tient
compte très partiellement en introduisant par le biais des stages
(mais c'est seulement dans le monde du travail) des périodes
d'application des leçons et en introduisant de plus en plus de la
formation continue dans le reste de l'existence, mais c'est là
aussi dans le domaine professionnel essentiellement alors que tous
les aspects de la vie sont concernés. Des périodes sabbatiques
d'apprentissage dégageraient du temps pour apprendre et libérait
dans ce laps des postes de travail. Se pose le problème du
financement qui peut se résoudre partiellement au moins globalement
dans les économies faites sur le coût du chômage et sur le coût
généré par le stress en terme de dépenses de santé. 4.16.11. Les
adultes ne sont pas nécessairement non plus prêts à se remettre en
cause car l'apprentissage est aussi une remise ne cause. 4.16.12.
Aujourd'hui, je suis très déprimé. Vraisemblablement les treize
heures de sommeil en même temps qu'elles m'ont reposé, ont
déclenché un processus de décompensation et je me sens
psychologiquement très fragile, sensible à tout, inquiet dev ant
tout, ayant peur au lieu d'être confiant. 4.16.13. Du coup, je
malmène Thierry qui a besoin de se reposer. Nos rythmes sont très
peu synchronisés ce qui rend notre vie commune difficile. Par
ailleurs, de mon côté, je n'ai pas un caractère facile ; de
son côté Thierry a un caractère plus conciliant mais il est parfois
fantasque et il ne cherche pas à communiquer, il croit s'être fait
comprendre alors que l'autre n'a même pas entendu. 4.17. Paris (rue
Falguière), le 11 juillet 1999. 4.17.1. Canicule sur Paris
aujourd'hui. Je n'ai pu me lever qu'à midi et n'ai toujours pas une
forme olympique, tant s'en faut. Galou et Thierry dorment, l'un sur
la chaise en plein soleil, l'autre sur le divan. 4.17.2. La
précarité de notre situation financière me tracasse, soucis de
santé, stress au travail que je ne parviens pas à gérer
correctement en ce moment parce que je me sens psychiquement et
physiquement faible. 4.17.3. Nous avons dormi avec le climatiseur
en fonctionnement, ce modèle est bruyant mais on s'habitue à ce
bruit régulier qui couvre le passage des voitures et la radio des
voisins. 4.17.4. Je ne sais pas si la "conscience d'être" est une
caractéristique de l'homme (les chats -mais pas seulement- me
paraissent parfois en être doués à un moindre degré), je sais en
revanche que cette "qualité" nous vaut des états d'âme parfois
insupportables. 4.18. Paris (rue Falguière), le 13 juillet 1999.
4.18.1. Nous nous sommes engueulés hier comme ce n'est pas permis.
C'est triste, nous en souffrons énormément tous les deux. Toujours
pour les mêmes histoires : Thierry n'est jamais à l'heure, c'est
pour moi invivable. Quelques minutes ou dizaines de minutes
seraient supportables, avec lui, c'est de l'ordre de l'heure au
minimum ce qui me toute organisation de nos soirées ou de nos
week-ends impossible. Nous nous sommes un peu améliorés en ce qui
concerne nos départs pour aller chez des amis (je prévois d'office
une heure de préparation supplémentaire). 4.18.2. Les voisins du
dessus, à 6h00 font un ramdam qui nous réveille et nous empêche de
nous rendormir : il ne manquait plus que ça. Je n'arrive pas à me
reposer nerveusement. Un ou deux jours de repos et puis je
replonge. C'est épuisant. 4.19. Paris (rue Falguière), le 15
juillet 1999. 4.19.1. Notes. 4.19.2. Pourrait s'appeler "notes"
(n'ayant pas vocation à être publiée) plutôt que "journal", je
réserverai l'appellation "journal" pour un ouvrage davantage
travaillé et d'une forme plus littéraire, un livre présentant un
intérêt plus littéraire pour le lecteur. 4.19.3. Déprimé hier, fait
la sieste l'après-midi, je me suis endormi profondément. 4.19.4. Ce
matin encore je suis oppressé, anxieux, beaucoup de mal à me lever.
4.19.5. Le 13 au soir, sommes allés au bal du 14 juillet du quai de
la Tournelle, foule des beaux jours, atmosphère assez bon public,
les gens viennent pour s'amuser sans trop se prendre au sérieux.
Thierry est content qu'on puisse s'y tenir par la main. 4.19.6.
Rêvé que le Cne de L. et moi menions une enquête sur les activités
d'individus venus barbouiller les murs d'inscriptions sataniques,
rêvé que ce type d'enquête pourrait servir de trame à des romans
policiers. 4.19.7. Soucis de santé et souci d'argent. J'ai peur que
ma situation financière ne soit trop précaire après ma cessation de
service, il faut que je refasse mes calculs. 4.19.8. Rêvé que B. et
moi passions la nuit l'un près de l'autre, désir en sentant la
chaleur de son corps contre le mien. 4.19.9. Je n'arrive pas à me
reposer et à me relaxer suffisamment pour me lever en bonne forme,
confiant et optimiste. Je m'aperçois que lorsque le Cne de L. je ne
trouve pas de plaisir dans le travail. 4.20. Paris, le 6/4 4.20.1.
Très grosse queue. Il me caresse lorsque je passe. Jeune type aux
cheveux très courts, très beau visage. 4.20.2. Puis "footballeur"
en cuir. Ca marche bien parce que je me sens bien dans ma peau (ou
à peu près) et parce que je pars vainqueur. 4.21. Paris (rue
Falguière), le 7 juin 1999. 4.21.1. Je ressens le besoin au moins
passager de manifester ma virilité ce qui résulte du désir d'être
reconnu par "mes" pompiers. 4.21.2. Il me semble qu'il faudrait que
je trouve une activité virile en complément de la théologie et de
la littérature. 4.22. Paris (rue Falguière), le 8 juin 1999.
4.22.1. Déprimé après une matinée de lundi pénible. La réunion
agenda s'est mal passée (insuffisamment préparée) mais surtout le
VAMG paraît assez psychorigide, puis convoqué chez le directeur qui
semblait de mauvaise humeur (il attendait toujours les états
relatifs aux frais de mission à l'étranger et aux personnels que je
ne voulais pas lui donner sans les lui commenter). Période
difficile après celle du "couple" MPB-HB. 4.23. Paris (rue
Falguière), le 9 juin 1999. 4.23.1. Relu ce matin les chapitres
d'un livre sur la "gestion de son supérieur hiérarchique" pour
pouvoir mieux gérer mes relations avec le VAMG qui paraît rigide et
timide. 4.23.2. Thierry a un emploi du temps professionnel bousculé
(passage du "jour" à la "veille" et n'a pas eu plus de 3 heures de
sommeil cette nuit. Ajouté à cela qu'il a sept jours de travail
d'affilés. 4.23.3. Ce matin douleurs abdominales et dérangement
intestinal (intoxication alimentaire ou conséquences du
stress ?). 4.24. Paris (rue Falguière), le 10 juin 1999.
4.24.1. Réussi à dépasser les difficultés causées par le stress et
à être capable de faire face en réunion. Je mesure cependant
combien je suis peu efficient même si je suis assez efficace action
par action. 4.24.2. Je ne vois que le zen + le yoga (et contrôle du
souffle) + piscine qui puissent m'aider à me maîtriser dans ce
sens. 4.24.3. Il est heureux que le capitaine de Lamotte ait pu me
rejoindre à la Délégation aux affaires stratégiques : Seigneur,
soyez-en loué. 4.24.4. Je relis les fichiers du journal du mois de
février et constate que les soucis du sexe ont tout envahi et que
je n'assiste pas à l'Eucharistie. 4.25. Paris (rue Falguière), le
12 juin 1999. 4.25.1. Quel bonheur, quelle joie de servir le
Seigneur, de chanter sa louange, de chanter son amour !
4.25.2. Mon âme, légère comme un nuage blanc, bondit de collines en
collines et son chant, comme celui des anges, proclame la puissance
de l'Amour du Seigneur. 4.25.3. (… ) Comme le Messie de Haendel
m'explique bien la majesté du Seigneur et me fait bien entendre le
chant des anges qui éternellement, dans la joie, proclame le
bonheur de vivre en communion avec la Trinité sainte. (réécrire).
4.25.4. Il faut que ce soit la seule gloire de Dieu que je
poursuive. (à la gloire de Dieu seul que je travaille). 4.25.5. Vu
un visage du Christ sur le livret du 41º PMI, comme on pouvait voir
un autre visage du Christ sur la photo de l'agonie de cet homme
jeune italien mourant du sida sur une publicité qui fit le tour du
monde et qui était une véritable piéta (#). 4.26. Paris (rue
Falguière), le 13 juin 1999. 4.26.1. Promenade avec Anne-Marie et
Thierry dans la vallée de Chevreuse et visite de l'abbaye de Port
Royal des champs. Moment privilégié de paix relative dans un lieu
consacré au recueillement depuis plusieurs siècles. Cueilli avec
émotion une feuille de fraisier pour mon "cabinet de curiosité" (en
fait une vitrine). 4.26.2. Seigneur comment Vous louer assez pour
les bienfaits dont Vous nous avez comblé ! 4.26.3. (… ) voir
cahier D.A.S. 1 page. 4.27. Paris (rue Falguière), le 15 juin 1999.
4.27.1. Dans les gouvernements, les services, les entreprises, les
chefs sont soit plutôt de grands stratèges dans leur domaine soit
plutôt des hommes de contact mais moins performants. Ils peuvent
dans les services de l'Etat n'être ni l'un ni l'autre. 4.27.2. MPB,
très distant, n'est assurément pas ce que l'on peut appeler un
homme de contact, reste à savoir s'il est un grand stratège et ma
position ne me permet, en tous cas pas de le dire. 4.27.3. Depuis
le départ du Général B., homme d'une grande finesse, et d'une
grande bonté, au minimum en apparence, les données du gouvernement
de la D.A.S. ont beaucoup changé (non surtout en ce qui concerne ma
fonction 4.28. Paris (rue Falguière), le 9 janvier 1999. 4.28.1.
Semaine de travail insipide. Le temps passe. En fin de semaine, les
réunions "revue du titre III" me mettent mal à l'aise parce
qu'intellectuellement cette gymnastique qui fait appel au calcul
mental ne me convient pas. Les maux d'estomac ont repris.
Légèrement fiévreux. 4.28.2. Du coup, hier soir, après une réunion
présidée par le directeur et qui se termine à 20h15, il me vient à
l'esprit d'aller chercher un mec pour me dominer pendant la nuit.
Je sors lorsque Th. dort et je reviens vers 4h du matin. Aucune
rencontre vraiment intéressante. Seul un petit mec brun qui rentre
avec moi dans une cabine ; je lui lèche le cul et nous nous
faisons baiser, lui et moi, par un mec qui me fait sucer sa queue
qui sort du cul du mec. Cette humiliation m'excite. Le reste de la
nuit ne m'a pas excité autant. Dans la vapeur, un mec me branle et
me fouille le cul. Je lui demande de continuer jusqu'à ce que je
jouisse. Je le branle aussi pour qu'il puisse jouir. Scène qui
illustre que les rapports sexuels même dans la pénombre d'un bain
de vapeur sont des rapports sociaux relativement élaborés. 4.28.3.
Th. s'est réveillé ; il est allé se coucher dans la salle, ne
supportant plus notre lit commun et ce matin, n'ayant pas assez
dormi, il n'entend pas son réveil. Je m'en aperçois à 6h45 et vais
le réveiller. Le pauvre est très déprimé et je le suis aussi.
4.28.4. A Lyon, les hommes politiques se battent pour le contrôle
du conseil régional et pour faire barrage au FN. Je comprends ce
dernier combat mais la rivalité des candidats m'exaspère comme elle
exaspère sans doute la plupart des français. 4.29. Paris (rue
Falguière), le 10 janvier 1999. 4.29.1. Je suis soulagé, Th. a pu
passer une journée à peu près normale et ne semble pas m'en
vouloir. Nous sommes allés dîner dans une pizzeria et nous y avons
passé un bon moment. 4.29.2. Passé une le long week-end du jour de
l'an dans une obsession de sexe qui effrayait un peu Th. et que
nous avons mis, pour nous rassurer, en nous en amusant, sur le
compte de la pleine lune. 4.29.3. Galou me tient compagnie. Il
regarde depuis ses postes d'observation près de la fenêtre, les
oiseaux, les gens qui passent, le chien qui erre dans la rue.
4.29.4. Comme Emma Bovary, je ne me sens exister que comme un
personnage de roman. Ma vie n'a d'intérêt pour moi que lorsque que
je la lis dans les notes de mon journal et encore plus lorsqu'elle
devient celle d'un personnage d'un livre que j'écris sans cesse en
l'interrompant toujours. Dans mon métier, je me sens en dehors de
la v ie que j'aurais dû mener, celle d'un artiste. Ce n'est pas la
gloire littéraire que je cherche même si la reconnaissance des
véritables amateurs ne m'est pas indifférente. 4.29.5. Je me sens
une âme de poète, c'est à dire d'observateur extrêmement attentif
aux atmosphères, aux parfums, à l'harmonie des formes et des
couleurs, à la musique des sons, à la suavité des matières. Mais
pour être un vrai poète cela ne suffit pas, il faut aussi savoir
traduire ces sensations en mots, en phrases. 4.29.6. Il me semble
que la beauté des choses leur donne une certaine légitimité et
pourtant je ne trouve pas de trace de cette vision là dans les
évangiles. Peut-être cependant y a t il un peu de cela dans
certains psaumes ou dans le livre de Job. 4.29.7. Dans la recherche
de la satisfaction de fantasmes, il y a une dimension très forte de
théâtre, de mise en scène du désir, car il y a le besoin de recréer
des situations anciennes confusément perçues et qu'il n'est pas
possible ni souhaitable de reproduire mais qu'il faut transposer
dans le registre de la sensualité, de la sexualité (le mot ne me
paraît que très approximativement adapté). 4.29.8. Qu'est ce que je
poursuis lorsque je cherche à lécher le cul d'un jeune
loubard ? Sans doute y a t il la conjugaison de plusieurs
désirs qui s'empilent souvenir d'émotions fortes que je cherche à
retrouver, de situations érogènes que je veux reproduire. 4.30.
Paris (rue Falguière), le 16 janvier 1999. 4.30.1. Un pied à la fin
du siècle dernier, par nostalgie et pour contrecarrer l'anxiété née
de la conscience du temps qui passe, un autre dans le présent perçu
comme s'enfuyant de plus en plus vite, comme les grains de sable
lorsque le sablier est presque vide. Efforts désespérés pour
retenir le temps par tous les moyens. Je crois que toute ma quête
littéraire ne poursuit pas d'autres buts que celui de chercher à
retenir le temps et celui d'essayer de retenir la beauté. 4.30.2.
Ne faudrait-il pas ajouter le souci de corriger le réel pour un
faire une réalité selon mon coeur, ne retenant de la réalité que
certains pans comme des décors de film, certains éléments comme des
composants d'un roman qui s'écrit à mesure que la vie passe.
Lorsque je me rends seul à Autun, c'est ainsi, je suis dans un état
second, ne retenant de ce que je vois que les paysages, les scènes
susceptibles d'entrer dans la composition d'un livre qui s'écrit.
4.30.3. Le journal composé. La composition de vie. Spectateur de sa
propre existence. 4.30.4. Il faut que l'existence voit déçoiv e
pour vouloir la réécrire ou bien avoir une singulière façon de la
vivre pour vouloir n'en retenir que certains fragments et en gommer
les autres. 4.30.5. Je ne me rappelle que les moments poétiques ou
tragiques. Je me rappelle surtout ces années où la vie était dev
ant moi, faite de possible lorsqu'elle est aujourd'hui faite de
limites, les zones d'inconnu se sont réduites et je les visualise
sur la carte géographiques que j'ai présente à l'esprit, sur
laquelle, subsistent que quelques tâches obscures correspondant aux
lieux à découvrir. 4.31. Paris (rue Falguière), le 17 janvier 1999.
4.31.1. Regardé des photos de fête de la famille de Thierry qui me
font regretter de n'avoir pas su davantage apprécié la vie lorsque
Papa était là. 4.31.2. Accompagné Michel S. à la Fnac pour l'achat
d'un nouveau micro-ordinateur portable. Plaisir d'être à l'heure au
rendez-vous. Rentré chez lui en bus avec les cartons. Fatigué, je
me traîne en essayant de ne pas le montrer. 4.31.3. Meilleur état
aujourd'hui après deux bonnes nuits de sommeil. 4.31.4. Regardé et
écouté sur la chaîne "Classique" José Carrera, ténor dans un
récital à Vienne. Plaisir de le voir et de l'entendre. 4.31.5.
Après-midi en famille chez le frère et la belle-soeur de Th. j'y
suis aujourd'hui accueilli grâce à Gay, la femme de Michel,
catholique et américaine. Nous passons avec Mamie voir
l'appartement que Laurent vient d'acheter. J'y retrouve
l'impression de mon dernier appartement à Besançon, lorsque j'avais
toute la vie devant moi. Aujourd'hui, il y en a sans doute plus
derrière que devant mais je veux pouvoir v ivre encore plusieurs
dizaines d'années. N'empêche, j'ai la conscience d'en avoir passé
au moins la moitié, ce n'est ainsi plus pareil. Alors comment
renouveler sa vision des choses, car il faut toujours voir les
choses comme un nouveau né, voir la vie avec la fraîcheur du jour
qui se lève. 4.31.6. La maison est calme en ce dimanche soir.
J'apprécie la rue à peu près déserte et le silence. Seul le bruit
de la flamme du chauffage et le chat qui v eille silencieusement.
4.32. Paris (rue Falguière), le 18 janvier 1999. 4.32.1. Lecture
tous les soirs du journal des frères Goncourt. Je goûte ainsi à la
vie littéraire et artistique du XIXè siècle mais aussi à la vie
quotidienne ce qui me donne envie de parcourir les quartiers
mentionnés (Place Saint-Georges, Place Vintimille - qui a été
rebaptisée-). 4.32.2. On me demande hier si mon travail me plaît.
Comment répondre à cette question ? Répondre que je m'en
passerais bien, comme beaucoup de gens, que je m'y ennuie parce
qu'il est difficile d'avoir un travail intéressant sans se trouver
alors complètement submergé par les dossiers. C'est alors l'action
qui vous fait avancer, n'importe quelle action, comme toutes celles
que JCM prennait à son compte, signe sans doute d'une grande
anxiété. Boulimie d'action pour remplir le vide de sa vie. 4.33.
Paris (rue Falguière), le 22 janvier 1999. 4.33.1. Rentré à pied
hier soir, exercice propice à la méditation sur une vie somme toute
plutôt médiocre. En ce moment, mon travail ne m'intéresse guère et
je manque d'énergie. Il y deux mois, je me prenais pour un nouveau
Napoléon, aujourd'hui j'ai abdiqué toute ambition professionnelle.
Capable du meilleur mais pendant quelques semaines, quelques mois
mais aussi du pire plus longtemps, le résultat n'est pas brillant.
Je suis par le pire. Velléitaire, je n'ai rien produit dans le
domaine littéraire que des notes la plupart du temps très médiocre.
4.34. Paris (rue Falguière), le 23 janvier 1999. 4.34.1. Nostalgie
de l'époque (il y a deux-trois ans) où le siège du monde était en
face, où toute la nuit, les lumières du journal veillaient sur la
rue. 4.34.2. Nuit f. Revu celui qui aime m'utiliser comme chiottes
pour pisser. 4.34.3. Comment retrouver l'énergie nécessaire pour
vivre et non pas végéter ! 4.35. Paris (rue Falguière), le 24
janvier 1999. 4.35.1. Thierry est très déprimé à cause de moi. Je
le rends malheureux et je l'ai encore fait souffrir toute la nuit
-il n'a pas pu dormir en m'attendant-. 4.35.2. Je crois qu'[au fur
et] à mesure que les années passent, je suis de plus en plus
faible. Si je regarde les derniers mois, je n'y vois qu'alternance
d'excès de travail, comme pour oublier une vie sans but, et de
débauche pour donner du sel à une vie sans saveur. 4.35.3.
Troisième dimanche du temps ordinaire. 4.35.4. Je vais essayer
d'aller à Montmartre pour donner un but à mon après-midi, et au
delà pour chercher à donner un sens à ma vie qui se délite. 4.35.5.
On ne peut pas construire sur le mensonge car il sape la confiance.
4.36. Paris (rue du Bac), le 27 janvier 1999. 4.36.1. Dans les
cafés se cachent, à certaines heures, les faiblesses de l'humanité
: rendez-vous clandestins, travail buissonnier, cours séchés.
4.36.2. Mon modèle est parfois le sous-préfet aux champs (et le
commissaire, goûtant un café-tartines, écrivait de la poésie).
4.36.3. Je m'assieds dans le café pour y trouver un peu de chaleur
et prenant un deuxième petit-déjeuner, je me laisse envahir par une
douce torpeur. 4.37. Paris (Richelieu-Drouot), le 28 janvier 1999.
4.37.1. Choisi le café du carrefour parce que je crois qu'il a été
fondé au siècle dernier dès le percement du boulevard Haussmann et
peut-être même avant. 4.37.2. Réussi à trouver ce que je cherchais
: un petit arabe (ou un beur) adorable, souriant et très bon
professionnel. Il se prénomme Assin. Le scénario est à peu près
réglé : je prépare en début d'après-midi des candidats au concours
du commissariat ce qui me permet de m'absenter. 4.37.3. Assin sait
admirablement dominer et jouer de ses origines. 4.37.4. A présent,
il pleut et les rafales rabattent l'averse sur les passants dont
les parapluies se retournent. 4.37.5. Je prends un goûter pour
récupérer de la dépense d'énergie. 4.38. Paris (rue Falguière), le
1er mars 1999. 4.38.1. Vraiment aucune envie d'aller au ministère
ce matin, en ce début de semaine mais le mieux est de ne pas trop
réfléchir n'est ce pas. 4.38.2. perdu le texte à la suite d'une
manip technique ; quelle frustration ! 4.39. Paris (rue
Falguière), le 9 mars 1999. 4.39.1. essai de reconstitution 4.39.2.
Acheté Villon 4.39.3. lecture de G. Dustan ; il faut croire
que j'y trouve quelque chose 4.39.4. vu avec Thierry film : "Les
enfants du Marais" romance superbe Jacques Gamblin, personnage
d'Amédée (mes périodes "nostalgiques" Strasbourg, un peu
Montpellier) 4.39.5. s. B dans le Marais, pieds froids sur le
carrelage, sono en panne dans le sous-sol 4.39.6. Y. "ai droit à
toute la sauce en prime" Retrouvé : joie ! 4.40. Paris (rue
Falguière), le 7 mars 1999. 4.40.1. Me suis réconcilié avec
Thierry. 4.40.2. Ma soeur Danièle a 43 ans. "Passe les jours,
passent les heures 4.40.3. Sous le pont Mirabeau coule la Seine… ".
4.40.4. J'aménage peu à peu en atelier ma chambre sous les toits.
Acheté "Mort à Venise" le film de Visconti. 4.40.5. Th. avait envie
que nous fassions l'amour, je ne me le suis même pas rappelé et je
ne l'ai pas vu, j'étais occupé à dépanner mon ordinateur. 4.40.6.
Réfléchi aux deux mobiles qui régissent l'existence de celui qui
n'est pas préoccupé par la nécessité de se nourrir : la recherche
du plaisir et la peur (angoisse… ). Comment se combine à ces
mobiles là le besoin d'exister aux yeux de ceux qui ont du prix
pour nous ? 4.40.7. Avant-hier, recherche du plaisir au s.
mais je "n'avais pas d'appétit". J'ai même eu du mal à sucer la
très grosse queue d'un mec qui voulait me baiser sans capote. J'ai
eu du mal à me la prendre tellement elle était grosse. 4.41. Paris
(rue Falguière), le 9 mars 1999. 4.41.1. Acheté hier les poésies de
François Villon sur le boulevard. 4.41.2. Essayé un nouveau s. le
B. dans le Marais mais entre midi et deux, un lundi, il n'y a
presque personne. Un mec pas très viril est venu me caresser, j'en
ai sucé un autre. J'avais froid aux pieds sur le carrelage, la sono
du sous-sol était en panne et je me suis cassé pour aller au M.
essayer d'y trouver Y. 4.41.3. Je l'y ai effectivement trouvé au
milieu de l'après-midi. Comme il allait partir il m'a dit que
j'aurais le droit à toute la sauce en prime. Ce qui fut dit fut
fait et je l'ai sucé jusqu'à ce qu'il gicle. 4.41.4. Je suis sorti
déprimé quand même pour ne pas avoir réussi à plaire. 4.41.5.
Retrouvé Thierry à la maison pour aller au cinéma. Nous sommes
allés voir "Les enfants du marais" de Jean Becker, une romance
ensoleillée que nous avons beaucoup aimé, autant que nous avons
aimé Jacques Gamblin, qu'on resterait admirer des heures. Surtout
marqué par le personnage d'Amédée interprété par André Dussolier
très en forme dans lequel j'ai reconnu celui que parfois je
voudrais être un célibataire intellectuel un peu précieux, dans mes
périodes "nostalgiques", celui que j'ai souvent été à Strasbourg,
un peu à Montpellier aussi. 4.41.6. Acheté le troisième livre
disponible de Guillaume Dustan, il faut croire que j'y trouve
quelque chose mais peut-être n'est- ce que la narration du sexe.
4.41.7. Chateaubriand a écrit le "Génie du Christianisme", plus
personne n'écrirait cela aujourd'hui, je crois que cela tient
notamment, en plus de toutes les raisons év identes (effondrement
des idéologies, catholicisme démodé… ) au fait que les techniques
zens, tibétaines etc… répondent mieux, dans l'immédiat, aux besoins
de gestion de l'angoisse de nos contemporains. 4.41.8. Comment
réussir à concilier les réflexions "morales" et métaphysiques et
les parties de sexe en un texte fluide et homogène ? 4.41.9.
De plus en plus envie de peindre et profiter d'être arrivé à vingt
cinq ans de service pour faire valoir mes droits à pension avant
qu'un nouveau dispositif législatif ne vienne enlever cette
possibilité. 4.41.10. Copier-coller : Idée de nouvelle : 1
(débauché, se pourrait être Il Carravagio), va à Autun rendre
visite à 2 qui s'est mutilé pour se consacrer à l'étude humaniste
et ne pas être obsédé par le sexe. L'action se passe soit à la
Renaissance, soit au XIXè soit aujourd'hui. 4.42. Paris
(ministère), le 11 mars 1999. 4.42.1. Après cinq jours de congés,
repris le travail hier : comme je m'emmerde ! 4.42.2. (… Voir
cartons) 4.43. 16/3 Le grillon 4.43.1. Poursuivi l'aménagement de
la chambre. Je prends mon petit-déjeuner dans cette brasserie où
les journalistes du Monde venaient prendre leurs repas. Murs beiges
peinture laquée décorés de panneaux de réclame des années 30-40.
Délicieux poulet chasseur. 4.43.2. Acheté une "tenue de sport de
pompier" au surplus. 4.44. Paris (rue Falguière), le 19 mars 1999.
4.44.1. (suite des notes sur petit bristol). 4.44.2. Retour à la
maison. Th. est couché. Je mange un plateau- repas en écoutant les
"Feux d'artifice royaux" de Haendel, en prenant des notes pour
tenir le coup. La situation entre nous est difficile parce que le
problème touche à des questions fondamentales pour l'un comme pour
l'autre : pour Th. cela touche à sa reconnaissance de sa personne
dans la mesure où il vit la sexualité que je ne partage pas avec
lui comme une trahison d'une part, un abandon et la négation de son
existence ; pour moi cela touche à ma liberté, celle de
ressentir des sensations et des émotions comme je le désire et donc
à mon autonomie, et par là à mon existence en tant qu'individu.
Cela touche aussi à ce que mes jardins secrets ont été violés.
4.44.3. Nous existons (nous avons la sensation d'exister) par
nous-même mais aussi par les autres, certains autres en
particulier, nos parents, certains êtres chers, l'amoureux pour
l'amoureux(se)… 4.44.4. L'aspiration de l'artiste à la postérité
est-elle légitime ? 4.44.5. (voir premiers éléments de réponse
sur feuille A4). 4.45. Paris (rue Falguière), le 20 mars 1999.
4.45.1. Th. est obsédé par l'idée de ma sexualité. 4.46. Paris (rue
Falguière), le 22 mars 1999. 4.46.1. Il veut que nous nous
quittions car il ne supporte pas mes aventures. 4.46.2. Journée de
dimanche où je suis effondré. 4.46.3. Le soir, je n'arrive pas à
cacher à Th. mon chagrin ce qui le touche car il pensait que ça
m'arrangeait qu'il veuille me quitter. 4.46.4. Je lui ai dit que
nous pourrions faire quelque chose avec le barman du Tt. le voilà
très excité à présent par cette perspective. 4.47. Paris (rue
Falguière), le 23 mars 1999. 4.47.1. Th. et moi avons voulu refaire
l'amour mais c'était sans doute prématuré, du coup je me suis
retrouvé bloqué. 4.47.2. Dans la journée d'hier, incapable de faire
quoique ce soit, une paresse épouvantable, une passivité sans
mesure. 4.47.3. L'absence de motivation professionnelle, le fait
d'être déprimé et "enferme" sur le plan personnel, m'emprisonnent.
Je voudrais peindre, écrire. 4.47.4. J'ai passé ma v ie à changer
de stylo pour pouvoir mieux écrire, de micro-ordinateur pour encore
mieux écrire, de pinceau pour mieux peindre, de coin pour avoir une
meilleure inspiration. Ma vie est l'illustration que le mieux est
l'ennemi du bien, car pour l'instant je n'ai pour ainsi dire rien
publié et rien peint. 4.47.5. La rue est sans doute le spectacle le
plus fascinant que je connaisse. Je déjeune ce midi 4.47.6. Espoir
de pouvoir transférer les fichiers qui se trouvent sur le pocket
sur le micro et de libérer ainsi les pages de journal qu'il
contient. 4.47.7. Les restaurants et les bars, escomptant sur le
réchauffement du temps et l'arrivée du printemps au calendrier, ont
coupé leur chauffage : on se gèle. 4.47.8. Pris contact hier soir,
par téléphone avec MAITRMUSCL qui me fait passer un interrogatoire
détaillé. 4.47.9. Je pense qu'il est assez difficile de renouveler
le genre utilisé par G. Dustan. 4.47.10. J'en veux encore à Th. de
m'avoir "volé" le Tt où je me sentais chez moi ; je suis
vraiment dépossédé. 4.47.11. Je crois que deux jours après les deux
jours de crise, nous en sommes au point de départ (Th. veut que
nous fassions tout ensemble et j'ai besoin de liberté). 4.47.12.
Nom de la série de tableaux peints à partir de photo - portraits :
Safari. 4.48. Paris (rue Falguière), le 24 mars 1999. 4.48.1.
L'idée d'écrire me plaît comme celle de peindre. 4.48.2. Je me suis
fait une fausse bonne surprise en calculant le montant de la
"pension" que je recevrais, ayant pris le mauvais indice, je
m'accordais 1500 francs de plus que je n'aurais. Je crois quand
même qu'à présent, je pourrais annoncer la couleur à ma direction
du personnel au moins pour savoir si je pourrai bénéficier soit de
l'art. 5 soit du pécule, soit des deux. Je pourrais peut-être
demander à bénéficier du congé de reconversion de 6 mois ce qui me
permettrait d'être libre à partir du 1er janvier. 4.49. Paris (rue
Falguière), le 25 mars 1999. 4.49.1. J'ai l'impression de voir un
peu le bout du tunnel avec cette idée de congé de reconversion.
4.49.2. J'ai attrapé un sacré rhume ce qui tombe mal puisque je
dois me présenter à X. aujourd'hui. Je me suis lavé à fond de la
tête aux pieds parce que X. a insisté : il veut un mec clean. J'ai
blanchi mes chaussures de sport, acheté un coupe-vent de sport en
nylon (#), un sweat-shirt à capuche, un slip noir en polyuréthane
(#), un maillot de foot rouge en synthétique. Il a utilisé minitel
car il cherche un plan suivi. Sa voix au téléphone était celle de
quelqu'un qui sait ce qu'il veut, du coup je ne lui ai pas demandé
de m'envoyer sa photo par internet. 4.49.3. Trouvé dans la
perspective de ce plan, de l'énergie pour travailler à la
Délégation ; il faut d'ailleurs que je parvienne à concentrer
mon travail et à m'organiser de telle sorte que le travail ne me
prenne pas trop de temps, regroupant les moments de liberté pour
"créer". 4.49.4. Regardé hier soir un film ayant pour thème le
montage d'une pièce de théâtre qui m'a donné, de nouveau, le désir
d'écrire pour le théâtre et de la mise en scène. 4.49.5. J'ai envie
d'écrire d'une manière générale. 4.49.6. L'OTAN a lancé cette nuit
des bombardements massifs sur la Serbie. Impression de malaise
devant ce "spectacle" que les médias diffusent, sorte de de "guerre
propre" dont on ne voit ni les morts ni les souffrances. Impression
de "enfin quelque chose d'autre aux actualités" que les magouilles
et scandales politiques, enfin de l'animation, un peu comme le
réveil pendant la coupe du monde de foot lorsque la France s'est
retrouvée sur le devant de la scène. 4.49.7. Je ne peux pas écrire
ni peindre sous la pression, j'ai besoin de temps, de beaucoup de
temps. Il me faut aussi une table au soleil, ou au moins à la
clarté. 4.50. Paris (rue Falguière), le 27 mars 1999. 4.50.1. Je
suis frappé par une expression rencontrée dans un article du Monde
des livres du 26 mars consacré à Chastenet de Puységur : "Victor
[dont il était dit quelques lignes avant qu'il était un jeune
paysan de 23 ans] imposait sa volonté au marquis… ". Cette phrase
éveille en moi une sensation très agréable et forte. 4.50.2. Après
avoir été dominé (asservi) par un jeune arabe rencontré à
Ménilmontant, Jean rencontre un très jeune aristocrate hollandais
qu'il va soumettre. 4.50.3. La nouvelle décrit la tension
psychologique de ces relations. 4.50.4. Une autre nouvelle pourrait
décrire la poursuite incessante qu'entraîne l'insatisfaction,
prétexte à des voyages. Les voyages étant terminés, l'homme
réfléchit sur le sens de sa vie. 4.50.5. C'est comme si la plante
avait germé sous terre pendant plus de trente ans jusqu'à ce
qu'elle trouve une voie par où accéder à la surface et enfin donner
du fruit. 4.50.6. Trouvé le courage d'appeler ma banque qui me
demande de prendre contact avec elle sans délai en raison du
dépassement de mon découvert autorisé. Bonnes réactions de part et
d'autre. Je crois que je me suis retrouvé subitement entraîné, l'un
entraînant l'autre, dans une frénésie d'achats qui traduit mon
insatisfaction. 4.50.7. Après avoir perdu le stylo à encre que
j'utilisais depuis plus de dix ans -les grands utilisateurs
comprennent le mal que l'on peut ressentir- j'ai racheté un stylo.
Après être déjà allé deux fois en changer la plume, je m'apprête à
un retourner, enrageant de ne pas avoir ce que je chercher après y
avoir pourtant mis le prix et avoir cru que le modèle conviendrait.
Le vendeur a une patience admirable et ne m'a pas découragé d'y
retourner (rep.). 4.50.8. Ai-je dit que je n'ai pas pu faire la
connaissance de mon jeune "maître" (en puissance). 4.50.9.
J'appelle dans le créneau convenu : je tombe sur un répondeur. Je
rappelle, pareil. Je rappelle une nouvelle fois, prêt à laisser un
message savamment préparé lorsque le jeune "maître" répond
lui-même. Hélas, il revient de chez le médecin qui lui a prescrit
de quoi se remettre de la "grosse crève" qui l'a pris la veille.
4.50.10. "Tu comprends, ce n'est sûrement pas le meilleur moment
pour faire connaissance". 4.50.11. On prend rendez-vous pour mardi
prochain même créneau. 4.50.12. (Histoire à suivre). 4.50.13. Mais
pour autant le désir d'être larvé monté à son paroxysme n'a pas
disparu et je ne sais pas le "traiter" autrement qu'en allant
chercher un maître provisoire au D. 4.50.14. En tenue de sport,
survêt, maillot de foot, ça accroche tout de suite. Par le « glory
hole » d'une cloison, un beau petit mec brun (ceux qui sont
excitants sont beaux dans ces lieux mal éclairés) me donne sa queue
à sucer. Le gland est délicieusement doux, la texture en est fine
et le gland est épais ; un sexe admirablement proportionné. Il
y a des connaisseurs de sexe comme il en est pour des bordeaux ou
des bourgognes. L'abus dans les deux cas est d'ailleurs aussi
dangereux. 4.50.15. Mais que reste-il le lendemain de ces
instants ? Il faut les écrire pour qu'ils demeurent. 4.50.16.
"Celle à qui j'ai donné ma vie 4.50.17. Un jour plus de deux
heures" (Apollinaire, Rosemonde). 4.51. Paris (rue Falguière), le
31 mars 1999. trame : 4.52. J'ai rappelé entre midi et deux. 4.53.
Au moment de partir, coup de tel. 4.54. Passage par la c. 4.55.
Métro aérien près d'Austerlitz 4.56. Laurent Botti m'explique qu'il
est heureux qu'il ait un contrat avec la maison Robert Laffont sans
quoi il ne réussirait jamais à terminer un manuscrit. Les tableaux
de son grand-père accrochés aux murs blancs. 4.57. J'ai tout ce que
je veux à D., belle revanche tout de même. 4.58. Enculé, suce la
pine, suce mon copain, c'est une lope, tu veux qu'il te suce ?
Je vais l'enculer pendant qu'il va te sucer. 4.59. Descends tes
fringues. Une très grosse et lourde bite. 4.60. Description du skin
4.61. Retour, accordéon "électrique", musicien blond aux cheveux
courts, un sillon de chaque côté du visage montre que quoique jeune
à, il a déjà vécu. 4.62. J'ai croisé ce matin en allant prendre mon
train, deux jeunes beurs assez grands qui semblaient être copains
voire complices et avec lesquels j'aurais bien monté un plan-sexe.
J'aurais pu en monter un, ou plutôt en subir un, si j'avais accepté
la proposition de Yacine, la dernière fois que nous nous sommes
vus, d'une touze pour 2 fois 300F avec son copain. Mais j'ai refusé
devant la somme et n'ayant même pas pensé que puisqu'il me connaît
il aurait peut-être accepté que je le paye la prochaine fois. 4.63.
X. quitte un jour tout pour essayer d'être un autre, en prenant le
contre-pied de tout ce qu'il aurait dit, fait, pensé avant, mais
pas systématiquement pour conserver un caractère un peu aléatoire à
sa nouvelle personnalité. Ceci n'est pas suffisant pour un thème
révolutionnaire, il faut le croiser avec la perversité vécue sans
inhibition. 4.64. Un style plus personnel parfois recherché parfois
ordurier. Le style de l'auteur est le seul lien avec la première
personne. 4.65. Il faut que je cherche et parvienne à secouer le
carcan de préjugés que j'ai sur moi-même, que je réussisse à
atteindre un certain degré de liberté sans que cette quête ne me
paralyse en m'obsédant. 4.66. Il y a beaucoup à faire. Par exemple,
mais ce n'est qu'un exemple, au jour le jour, apprendre à
m'affranchir de la sensation du regard des autres posé sur moi,
vivre sans. Par exemple aussi, accepter cette part de dominateur,
de sadique que j'ai en moi et qui m'a fait goûté avec satisfaction
à la domination de ce petit mec en jean, bomber(s) au Tt. 4.67.
Paris (rue Falguière), le 20 février(suite du fichier JLMIN01)
4.67.1. Maman aura 67 ans dans quelques jours. Fuite du temps q
l’on n p t bsol m nt p s r t nir 4.67.2. Rentré à 4h45 ce matin en
évitant de faire du bruit, Thi rry ét it rév illé dr m sil nci x Il
m’ n v t b co p et souffre de ces absences. Je nie farouchement.
4.67.3. Pianoté sur minitel vers 1h00. Je tombe sur un mec qui
domin t r q i m’intér ss J crois r c voir n d s s messages où il me
propose de me « faire goder avec un crucifix ». Ne croyant pas très
judicieux de lui écrire « vade retro Satanas », je lui fait part de
mon étonnement, je lui demande des explications en lui écrivant que
je trouve que ça ne convient pas et en particulier en période de
Carême. Je dev rais peut-être en parler à un prêtre. 4.67.4. M.
sans intérêt, vraiment sans *intérêt. Les clients ne sont pas
nombreux en ce week-end de départ en v acances. c n intérêt j’ i
donc ncor pl s l’impr ssion d’ voir gâché mon temps. 4.67.5. Je ne
pense pas que Thierry puisse comprendre combien mon xist nc prof
ssionn ll m’ sphyxi t combi n j’épro v d v nt m vi n s ns tion
d’éch c 4.67.6. Trouver la force de me ressaisir. Galou lui, ne me
pose p s d q stion n m f it p s d r proch J’ i p rfois l’impression
que pour remonter à la surface, il faut avoir touché le fond de la
déchéance. Je suis un de ces ratés, de ces individus so s l’ mpir d
l’ lcool o d l drog n’ tt nd nt pl s ri n replongeant toujours plus
profondément dans le vice, sans énergie. J m dis q l’ n d s s l s v
l rs d m vi st 4.67.7. d’êtr imé p r Thi rry J s is trist trist s
ns consol tion dev ant la misère de ma vie. 4.67.8. Nous aurions pu
être en week-end ensemble, Thierry et moi bord d l m r o l c mp gn
si j’ v i s eu plus de co r g m is il m’ m nq é H r s m nt M ri
-Thérèse nous a invité à dîner. L so ffr nc q j’épro v m forc ré
gir m is j’ i 4.67.9. très p d co r g po r gir lors j’éco t l s
moin s d Solesmes, espérant vaguement que leur prière pourra
quelque chose et que le Seigneur, pris de pitié, interviendra et
viendra à mon aide. 4.68. Paris (rue Falguière), le 21 février
1999. 4.68.1. Après avoir dîné chez Marie-Thérèse, deuxième sortie
de n it conséc tiv J’ i donc p dormi c w k-end. Je ne pouvais pas
dormir y nt dormi d x h r s d ns l’ près-midi, t j’ét is obsédé p r
l’idé d m f ir domin r L ct r d q lq s p g s d’ Approches de la vie
4.68.2. intérieure d L nz d l V sto q M Th m’ donné 4.68.3. Je me
suis fait déposer à proximité du Tt. Les barmen et les clients sont
assez chaleureux. Depuis la petite rue très étroit j’ nt nds n
fessée. En entrant, je tombe sur une femme très masculine qui bat
un type attaché à un carcan. Discuté avec un jeune meusien qui aime
le cuir. Il a acheté son pantalon mst rd m Il r st r j sq ’ l’ b po
r po voir pr ndr l pr mi r métro Dès q ’il été m j r il st p rti «
en Hollande o l’ tt nd it n p tit bo lot p is il st v n Paris où il
habite depuis quatre mois. Il me regarde en me caressant les seins
: « je crois que nous cherchons la même chose ». Et oui nous
cherchons la même chose : un dominateur pas trop brutal. Je le vois
quelque temps après dans les bras d’ n typ n blo son d c ir Il m r
cont q ’il y d x semaines un mec lui a mis des pinces au sein et la
chaîne qui r li it l s pinc s s’ st ccroché blo son d’ n typ q i
passait lui blessant le téton. 4.68.4. Un jeune type avec un
collier de cuir clouté autour du co p ntr ccomp gné d’ n très b ll
fill g nr p nk n piercing dans l n z L’ n d s typ s q j préfèr (p s
très grand, les cheveux rasés, mal rasé, un nez assez fort et un
peu courbe, baise puis fiste un de ses copains installé sur le
sling puis le fiste. Je sais maintenant quel est le genre de type
qui me plait le plus c’ st l si n Po rq oi j n vois p s d’ xplic
tion Benoît y correspond un peu. Mon copain meusien se fait déro
ill r p r n typ q i l’ tt ché x b rr x d’ n port et lui a mis une
cagoule de cuir. 4.68.5. Un mec en jean et en tee-shirt blanc se
fait brutaliser et br nl s très b ll q j m ts s s pi ds t j’ tt nds
Il m laisse le sucer, me fout des claques et me demande : « tu
aimes les coups hein salope ! » Il est beau et correspond
aussi au genre de mec que je recherche. Mais rien ne mène à rien, c
n r ncontr n débo ch s r tr chos q ’ n désir d toujours plus, sans
ordre. 4.68.6. Avant de partir, je cherche à me frayer un chemin j
sq ’ b r po r récupérer mes vêtements ; José, le barman q i m’
v it n p tr v illé l c l d ns l n it d mercredi à j di m d m nd si
q lq ’ n s’ st occ pé d moi j réponds q o i m is n l i dit p s q j’
r is préféré q c soit lui. Il est vraiment superbe. Ce sera
peut-être pour la prochaine fois. 4.68.7. Je rentre à la maison à
4h30. Je réussis à regagner le lit sans bruit mais Th. a dû
entendre quelque chose, renifle, dét ct l’od r d f mé t d vin q j s
is sorti N vo l nt pas continuer de dormir avec moi, il v a se
coucher dans la salle. 4.68.8. L’écrit r m s v d dés spoir t l m
siq (J n- Sébastien Bach, concerto pour trois pianos) atténue ma
douleur. 4.68.9. Voilà la liberté à la triste figure ! 4.69.
Paris (rue Falguière), le 22 février 1999. 4.69.1. J’ i d bonn s no
v ll s d M d m Mioss c L famille est contente. 4.69.2. Thierry est
très malheureux. Il me dit qu j’ i pris po r p rti d m détr ir Il
n’ p s tort 4.69.3. Hier nous avons assisté Thierry et moi à un
concert de musique baroque pour soprano et orgue à Notre Dame après
avoir marché sur les quais du côté de Saint Michel et visité
l’églis S int Sév rin 4.69.4. Sorti dans la nuit de mercredi, puis
dans celle de V ndr di t c ll d s m di To t c l n’ débo ché s r ri
n t Thierry est très malheureux. 4.69.5. Je ressens le désir de me
faire maltraiter, de me faire h mili r p r n b m c d ns l g nr d c
l i q j’ i v dans la nuit de samedi. 4.69.6. (suite sur fichier
JLMIN01 et sur cartons A5) 4.70. Paris (rue Falguière), le 27
février 1999. 4.70.1. Idée de nouvelle : 1 (débauché, se pourrait
être Il C rr v gio) v t n r ndr v isit 2 q i s’ st m tilé po r s
cons cr r l’ét d h m aniste et ne pas être obsédé par le s x L’
ction s p ss soit l R n iss nc soit XIXè soit jo rd’h i 4.70.2.
Prénom du personnage principal : Julien. 4.70.3. J’ i attrapé froid
dans la nuit de mardi à mercredi aux D. t comm j n’ i p s po r t nt
c ssé de sortir les deux jours qui ont suivi, je traîne depuis. P
ssé l soiré d’hi r v c Th r g rdé d s r port g s 4.70.4. la
télévision, en particulier un sujet consacré aux Quatre saisons d
Nicol s (L ) Po ssin ( dmir bl p int r comm j’ im l s bleus).
4.70.5. Acheté « L’églis d s pr mi rs t mps » du cardinal D niélo q
j’ i comm ncé lir 4.70.6. Ré ssi m dégoût r d s x t m’intér ss r x
gravures. Quitté le ministère hier après déjeuner et promenade au
Louvre boutique-g l ri d s gr v r s j’ nvis g d’ n f i re mettre
dans mon bureau -. Traversé la grande cour de la Pyramide, puis la
cour carrée. Marché encore et encore le long des quais, traversé la
passerelle des arts. D v nt l m sé d’Ors y l s d x xtrémités d l
4.70.7. passerelle en construction se rejoignent. J’éco t c m tin (
n ré lité déb t d’ près-midi) des 4.70.8. motets de Schütz. 4.70.9.
Lorsque je songe à mon avenir, je ne me vois pas tr m nt q ’ n pr n
nt n r tr it dès q c s r st t t ir m nt ( p rtir d’ oût proch in) t
fin ncièr m nt (une dizaine de mois plus tard) possible. 4.70.10.
De toutes façons quelle différence y aurait il, dans le pire d c s
ntr l’impossibilité de publier par manque de talent et l’
impossibilité p r m nq d t mps C q i m f it p r c’ st le manque de
moyens financiers et de risquer d n’ tilis r m liberté que dans le
sexe (fr.) mais je pense que les choses se passeraient comme il en
a été cette semaine. Au bout de deux jo rs j’ n ét is déj n p
dégoûté 4.70.11. Courses au Bon marché dont je rentre en portant
mes cimaises, fier de mon achat. Je me traîne sur le retour ;
mal d ns l côté droit d dos m l v ntr j to ss C n’ st p s brillant.
Il pleut, un vent froid court dans Paris. On a construit d s m
isons q i ont n c r ctèr c rt in l’ ngl d l r d Sèvres et de la rue
Saint Placide, là où le feu avait détruit plusieurs immeubles, il y
a quelques années. 4.70.12. J m’ p rçois q j’ i b soin d’ n cont ct
physiq v c le texte, q l’écrit r v c n stylo ncr l br it d l plume
sur le papier me sont nécessaires. 4.71. Paris (rue Falguière), le
28 février 1999. 4.72. Curieusement notre époque qui a présenté des
voies différentes de la voie métaphysique du catholicisme ne
propose c n répons l q stion d s ns d l’ xist nc d l’h m nité nci n
t st m nt t r ligions div rs s, philosophies grecques et romaines,
catholicisme, Islam, Réforme, athéisme et jo rd’h i m téri lism S l
s c rt in s s ct s fo rniss nt - ll s l rs d pt s d s répons s
L’églis c tholiq s’ét nt apparemment réfugié sur le terrain moral.
4.73. Cette seconde moitié du vingtième siècle est naïve et cynique
à la fois. Elle est en tous cas marquée par une caractéristique
principale : un profond scepticisme conséquence de la rupture avec
toutes les idéologies. 4.74. Le sens du destin humain dans la
religion catholique. Voilà une thèse ambitieuse que je voudrais
être capable de développer. 4.75. L ct r d’ n o vr g s r V ill rd p
r G y Cog v l t r pris de celui de Françoise Cachin sur Manet. Je
suis séduit par la ch l r d s co l rs q ’ tilis l pr mi r p intr p
r le bleus et la précision des traits du second, par la beauté du
jeune Léon Leenhoff dans « Les bulles de savon » et dans le «
Déjeuner dans l’ t li r t p r l’éq ilibr d l’ dmir bl portr it d M
ll rmé 4.76. q oi rim c cortèg d’ xist nc s brèv s c s millions de
destins brisés ? Pourtant je ne veux pas que le sort puisse
avoir raison de notre vivacité (?), de notre volonté de garder la
tête haute. jo rd’h i ncor d l fièvr p s très fort m is gên nt
4.77. toutefois moins que les nouveaux voisins asiatiques qui
glapissent et claquent la porte à longueur de journée ; mais
combien sont-ils donc et que font-ils ? 4.78. Est-il possible
de se traîner à ce point ? 4.79. Ca va mieux ce soir mais
Thierry lui est très déprimé et fatigué. 4.80. Paris (rue
Falguière), le 16 juillet 1999. 4.80.1. Hier nous nous sommes
terriblement disputés encore. Thierry avait plus d'une demi-heure
de retard à notre rendez- vous ce que je ne supporte pas, en tous
cas de moins en moins; 4.80.2. Encore plus déprimé ce matin ;
Thierry n'a pas dormi (couché à 5h). 4.80.3. Hier insulté par un
illuminé dans le métro qui m'a traité "d"homosexuel, de pédéraste…
". 4.80.4. (suite sur fichier JLNOT99.DOC sur le Thinkpad) 4.81.
Paris (rue Falguière), le 17 juillet 1999. 4.81.1. Week-end au bord
de la Seine (Villenne, Poissy, Meudan). baignade à la plage des
étangs de Vernouillet puis dîné à Meudan dans un restaurant le long
des berges de la Seine. 4.82. Paris (rue Falguière), le 18 juillet
1999. 4.82.1. Retour de week-end hier soir avant le dîner. Canicule
(34º dans Paris, dans l'après-midi, 41º à l'ombre sous la voiture).
Heureusement, nous avons pu nous baigner. Promenade le long des
berges de la Seine peuplées de lapins. Le bain, après la promenade
au soleil, était délicieux. L'eau était calme, il n'y avait pas
trop de monde dans l'eau, vers 17h30, et le soleil se reflétait sur
le "lac". Nous avons repéré le camping dans les pins en vue d'y
passer un week-end de septembre après les vacances, lorsque nous
éprouverons le besoin de nous mettre au vert après une semaine de
travail. 4.82.2. Vu de magnifiques propriétés, souvent dans de
vastes parcs ombragés, sur les coteaux de la Seine. Hier en fin de
matinée, petit-déjeuner sur la terrasse d'un café, place de
l'église à Saint-Germain-en-Laye, face au château. Y avons passé
plus d'une heure, par cette chaleur (écrasante), goûtant l'ombre,
prenant notre temps en écrivant des cartes postales et en
commentant le spectacle de la rue, les beaux jeunes gens à la
terrasse, un rythme et un temps de vacances. 4.82.3. Lu quelques
pages d'un livre de Colette acheté l'an dernier à Brest et que
j'avais commencé pendant les vacances. 4.83. Paris (rue Falguière),
le 20 juillet 1999. 4.83.1. Pris, par téléphone, des nouvelles de
Carole et Stéphane qui poursuivent leur itinéraire improvisé de
tourisme qui les a menés jusqu'à présent de Saint-Jean-de-Luz à
Lourdes puis au Pilat. 4.83.2. Michel nous a envoyé une carte
postale du Cap d'Agde où il est allé passé cinq jours avec un ami
qui avait besoin de se remonter le moral m'a-t-il expliqué. 4.83.3.
Le mien, de moral, est plutôt fragile en ce moment où j'attends les
résultats de la prise de sang faite jeudi. J'essaie de me
concentrer sur le travail, sur la perspective des vacances.
Tracassé aussi par l'incertitude concernant ma demande de pécule.
4.83.4. Galou a envie de jouer ce matin. 4.83.5. Paris (rue
Falguière), le 21 juillet 1999. 4.83.6. Galou est resté allongé sur
le coussin sur mes genoux, en ronronnant, durant la moitié de mon
petit-déjeuner. Le moral n'est pas trop mauvais parce que de toutes
façons je n'ai pas le choix que d'accepter les choses telles
qu'elles sont le mieux possible. 4.83.7. Attendu Th. hier soir, à
poil, avec seulement un string de cuir, en regardant ma vidéo porno
hollandaise préférée puis Th. m'a mis trois plugs de plus en plus
gros avant de me fister. 4.84. Paris (rue Falguière), le 22 juillet
1999. 4.84.1. Je suis frappé de voir à quel point le stress vient
empoisonner la vie de nos contemporains et comment nous sommes
assez démunis pour lutter contre lui car le mauvais stress
s'attaque favorablement aux plus fragiles. 4.85. Paris (rue
Falguière), le 23 juillet 1999. 4.85.1. Résultats d'analyse de sang
très décevants. Je ne comprends pas pourquoi le médecin m'a donné
un espoir excessif, laissant entendre que je ne serai probablement
jamais embêté par le sida. Mélange de révolte, d'abattement, de
volonté de survivre. 4.85.2. J'essaie de penser à autre
chose ; me suis mis aussitôt à faire de la gymnastique pour
mobiliser mon énergie et ne pas sombrer. Réussi à dormir sans
prendre d'anxiolytique. 4.86. La p(o/e)rcherie (Mayenne), le 25
juillet 1999. 4.86.1. Week-end chez les Lamotte. Un temps
magnifique ; nous sommes allés avec les enfants hier sur la
plage au bord de l'étang de Saint-Aubin. Passage à Pouancé, coup
d'oeil sur le château fort dont il y a de très beaux restes.
4.86.2. Pour Laure et Bertrand, les hôtes chaleureux de cette
remarquable demeure fortifiée dont on ne trouve la trace dans aucun
autre guide que celui du coeur. Elle ne tardera cependant pas à
figurer comme une référence en matière de restauration
architecturale. En souvenir d'un week-end de juillet 1999 où le
temps s'est mis à s'écouler soudain à un rythme enfin humain. 4.87.
Paris (rue Falguière), le 27 juillet 1999. 4.87.1. Passé la plus
grande partie de la nuit avec SOS médecin et aux urgences de
l'hôpital Cochin ; Thierry souffrait terriblement de l'abdomen
-probablement des colites néphrétiques provoquées par un calcul
rénal-. Avons dormi deux heures. 4.88. Paris (rue Falguière), le 29
juillet 1999. 4.88.1. Assisté hier soir à un très beau concert
Bach-Vittali à la Sainte Chapelle. Christophe Guiot y jouait comme
soliste. Dîné avec lui à Montparnasse. Fin de concert gâchée par
une stupide histoire de programme que nous avait pris de force une
femme visiblement dérangée mais que nous n'avons pas tout de suite
identifiée comme telle. Thierry a fait du scandale ; j'ai été
extrêmement contrarié. 4.89. Paris (rue Falguière), le 16 juin
1999. 4.89.1. Ma nouvelle rencontre avec l'ex CCH THIERY m'a incité
à me préoccuper sur le terrain des problèmes des banlieues.
[FICHIER BANL1]. 4.90. Paris (rue Falguière), le 21 juin 1999.
4.90.1. Quel extraordinaire week-end à Autun ! Il était à
l'image du temps qu'il a fait samedi 19 : Prodigieusement beau.
[voir les deux pages sur le cahier vert]. 4.90.2. Les voisins du
dessus (polonais ou roumains) sont bruyants et ne savent pas parler
sans "beugler". 4.90.3. Michel Labori me suggère d'écrire une
nouvelle sur l'ermite de Brion. Je n'exclue pas de décrire leur
comportement dans un chapitre "l'ermite et la baronne du Mesvrain"
mais je crains qu'ils ne soient tous deux plus v rais que la
réalité et plus théâtraux que le théâtre. 4.91. Paris (rue
Falguière), le 23 juin 1999. 4.91.1. BdL me "fait la gueule" parce
que je lui ai imposé la présence de S. lors du séminaire de ces
trois prochains jours. Il est un peu possessif mais son désir a du
charme ! 4.91.2. Journées et soirées difficile ; beaucoup
de travail, tension. Thierry aussi est fatigué. J'ai perdu 5 kilos
depuis 7 semaines. 4.91.3. Il faut que je considère, qu'à présent,
la phase de transition "HB-VAMG" est passée et que le déroulement
doit être "nominal". 4.91.4. Je prévois un passage par M. vendredi
pour calmer le stress. 4.92. Paris (rue Falguière), le 26 juin
1999. 4.92.1. Nuit de décompression mais qui ne m'a pas vraiment
décompressé. 4.92.2. Je remarque que fin mars, je me suis accroché
avec ténacité à l'idée d'avoir un stylo à encre qui me conv ienne
pour remplacer celui que je venais de perdre et ce combat a été
bénéfique car mon agenda montre qu'à partir de cette période là,
j'ai repris une activité qui s'était dissoute dans le sx les deux
mois précédents. 4.92.3. Je pense à cette souffrance morale
terrible au bureau planification-finances de l'EMAT, à un poste
pour lequel je n'étais pas fait. Je veux, si Dieu me prête vie,
reconstruire ma personnalité à partir de cet échec, en tous cas de
ce qui apparaît comme un échec, une humiliation qu'il faut que je
dépasse. 4.92.4. Je réussis mieux au poste que j'occupe aujourd'hui
sans que pour autant ce soit très satisfaisant, au moins en ai-je
conscience alors que BPF, ayant posé la question à mes employeurs
qui avaient préféré m'entretenir dans l'illusion pour ne pas perdre
un citron qu'ils pouvaient continuer de presser, j'avais eu la
naïveté (ou la bêtise) de croire que ça ne marchait pas trop mal.
Le dernier chef de bureau avait eu le courage de me dire que
j'avais été mal orienté mais pas jusqu'au point de me mettre en
garde à mi-parcours. 4.93. Paris (rue Falguière), le 27 juin 1999.
4.93.1. Je suis trop irrégulièrement exigeant vis à vis de moi-
même, il faut donc que je parvienne à maîtriser (régulariser) cette
exigence. 4.94. Paris (rue Falguière), le 30 juin 1999. 4.94.1.
Assez déprimé après des semaines de "surmenage" sans que je puisse
me reposer suffisamment. Je suis physiquement et mentalement
fatigué. Hier soir, j'avais prév u de me coucher tôt en rentrant de
chez l'ostéopathe, je suis sorti de chez lui plus tard que prévu,
je suis rentré à la maison et me suis aperçu que j'avais oublié mes
clefs au bureau, Thierry a eu un malaise vagal et a dû rentrer plus
tard. Au bilan, nous étions donc aussi tard que les autres jours.
4.94.2. Galou, lui sait se reposer ! 4.95. Paris, le 1er avril
1999 4.95.1. Douleurs d'estomac, j'avais oublié comme c'est
pénible. 4.95.2. Rencontré Vic[tor] sur Internet, un garçon de 18
ans qui habite une toute petite ville de l'Arkansas. Je lui envoie
ma photo et pour me remercier Il m'envoie la sienne. On le voit en
jean et tee-shirt assis sur le divan d'une maison propre. Un
superbe jeune homme. Je le lui dis et lui dis aussi que mon copain
aimerait bien qu'il enlève le tee-shirt. En réponse, il m'envoie un
autre fichier : la même photo mais "nude" : "great !" rien à
enlever, rien à ajouter. Désirable, sensuel, beau… le super pied.
4.95.3. e r note du 1 juin 2004 : En réalité, je ne l’ai su que
plus tard en parcourant l’Internet, la photo est celle d’un petit
mec qui pose pour des sites X. et mon correspondant ne devait rien
avoir en commun avec ce jeune Victor. 4.95.4. D'une certaine
manière, je suis condamné par l'âge de mon arrivée sur le scène
littéraire à révolutionner profondément ou au moins à réformer
radicalement la forme littéraire ou bien alors à exercer à un autre
métier. 4.96. L'aber-Ildut, le 1er avril 1999. 4.96.1. Internet,
chatrooms, échangé des fichiers en espagnol puis en anglais et
enfin en français avec un italien dans une "salle" colombienne. Il
me dit qu'il aime le tableau représentant le phare de Trézien que
je lui envoie sous la forme d'une photo électronique. Il est
traducteur, habite Rome et aura bientôt 43 ans. 4.96.2. Promenade
sur la côte avec Maman. Je retrouve ce petit port calme qui fut un
port de pêche et qui, aujourd'hui, est surtout habité par des
retraités. Les villes, les transports, une nouvelle économie et la
télévision ont aspiré toute activité. Il ne reste pour ainsi dire
plus rien de l'âme de ces bourgs. Leurs habitants y mènent
exactement le même mode de vie que les habitants de l'Arkansas ou
du Québec. Il n'y a que le tiers ou le quart monde en raison de
leur pauvreté vivent différemment. 4.97. L'aber-Ildut, le 2 avril
1999. 4.97.1. Poursuivi la lecture de la biographie d'André Gide
par Pierre Lepape. Je comprends mieux avec le recul l'influence
considérable qu'il a pu exercer à la fois sur la société et sur la
littérature. 4.97.2. Courses frénétiques et obsessionnelles, ce
midi, pour trouver une table et un fauteuil de jardin en résine.
4.97.3. Cet après-midi et ce soir, netmeeting pendant plusieurs
heures. J'ai contacté Adam, un jeune texan que j'ai pu voir grâce à
sa Webcam (caméra vidéo reliée à son ordinateur connecté à
Internet), puis Ed, un jeune père de famille californien, le son
était excellent, enfin Jean-Pierre, un belge du Brabant, que j'ai
aussi pu voir et avec lequel j'ai pu converser mais la voix était
très déformée comme aux temps héroïques de la radio. 4.97.4.
Pendant que je m'informais sur Internet, je n'écrivais pas. Carole
et Stéphane sont arrivés, ça nous a occupés mais Maman était un peu
en dehors du coup, heureusement est-elle venu voir le belge. 4.98.
L'aber-Ildut, le 3 avril 1999. 4.98.1. Messe de Pâques ce soir. Je
m'y suis astreint plus que je n'y suis allé par plaisir mais
participé par conviction. 4.98.2. Echangé avec un italien d'Aoste
des "pics" (fichiers). Tous âges mais une solide collection de
jeunes garçons (lui ai demandé si ce n'est pas dangereux mais pas
de réponse). De beaux jeunes garçons bandants et montrant que la
lutte contre la pédophilie exagère sans doute beaucoup même s'il
est effectivement souhaitable de protéger la jeunesse. 4.98.3. Un
américain de l'Oregon m'a montré une photo de sa queue (Cockmaster,
un nom de code adapté). 4.98.4. Maman n'était pas contente que je
passe tant d'heures dev ant internet. Je crois qu'effectivement je
ne suis pas très sociable dans ces moments là. 4.98.5. Ecrit
quelques lignes de la nouvelle entreprise, même pas une demi page.
Il faut que je travaille demain : c'est important pour que je
prenne confiance en moi. 4.99. L'aber-Ildut, le 4 avril 1999.
4.99.1. Développer l'idée de la conquête d'une maison. Dans un
roman assez classique. Hier, à la messe, un couple entre, lui
ressemble au Prince Charles et elle à Camilla Parker-Bowles.
4.99.2. Un peu d'ordre dans ma vie, voilà ce que je dois
entreprendre. 4.99.3. J'aurais besoin d'argent, il est certain que
mes ressources ordinaires ne me suffiront pas, il faudra que j'en
trouve d'autres. 4.99.4. Les fichiers échangés cette nuit avec mon
italien d'Aoste ont réveillé en moi le goût "enfoui" pour les kids.
Le réseau est surveillé mais pas étroitement. Au bout d'une heure,
tous ceux qui étaient connectés sur la salle en ont été virés parce
qu'elle portait un nom contraire aux conventions. J'ai de nouveau
envie d'être actif mais ça date en gros de ma rencontre avec ce p’
tit mec qui voulait me lécher les pompes. Je n'ai pas très envie de
me retrouver impliqué dans une histoire de pédophilie ; je me
méfie de cette chasse aux sorcières. 4.99.5. Je pense qu'un séjour
de longue durée à la campagne n'est possible que si j'y suis
accompagné pa Th. ou par un jeune serviteur beur. 4.99.6. En
rentrant à pied jusqu'à Oberkampf, l'autre jour, j'ai remarqué sur
un toit d'immeuble une construction intéressante faite de vérandas
de bois et de verre séparées par une sorte de petite cour-terrasse
astucieusement aménagée. 4.99.7. Quand j'aurais (In shallah) quitté
le service actif, j'aurais d'autant plus besoin de ressources
financières importantes qu'elles conditionneront la qualité de ma
liberté. 4.100. L'aber-Ildut, le 4 avril 1999. 4.100.1. Heureux
d'avoir pu m'arracher aux sables mouvants d'Internet et de m'être
attelé à la nouvelle que je voulais écrire pendant ce week-end
prolongé. Marqué par les styles de Pierre Guillotat et Guillaume
Dustan et par leurs sources d'inspiration, je trouve dans une
liberté de ton, dans la levée d'une "inhibition littéraire", le
moyen d'écrire et je retrouve confiance en moi. Y aurait il trois
parties dans ma vie : une enfance qui s'est asphyxiée dans
l'absence de paroles, dans le désordre sans autorité reconnue et
dans la sensibilité sans repère, l'âge du métier et de la liberté
où j'ai expérimenté un peu de tout et peut-être maintenant, si Dieu
veut, un âge de maturité et de véritable liberté ? 4.100.2.
Sans doute n'a-t-on que la liberté que l'on se donne et se
conquiert-elle de haute lutte contre les autres et contre soi-
même; 4.101. L'aber-Ildut, le 5 avril 1999. 4.101.1. Ce soir
poursuite des turpitudes ("échanges" en salles). 4.101.2. Maman
s'inquiète du temps que je passe sur Internet sentant bien que cela
n'est pas très sain. 4.101.3. Je n'ai rien écrit aujourd'hui, en
revanche je suis content d'avoir placé un site Internet sur le Web.
Il est encore largement perfectible mais il marche. 4.101.4. La
seule solution est que je mette de l'ordre dans ma vie. Je pourrais
déjà commencer par relire systématiquement ce que j'ai écrit la
fois précédente. Je commence donc par ça. 4.101.5. Thierry
m'appelle ce soir de la gare où il est allé me chercher av ec un
jour d'avance : le pauvre Titi. 4.102. L'aber-Ildut, le 6 avril
1999. 4.102.1. N'ai pas pu m'endormir avant 2 heures du matin.
4.102.2. On n'a pas perdu son temps que si l'on a fait ce que l'on
avait prévu de faire. C'est la seule véritable satisfaction que
l'on puisse attendre. Il est donc indispensable que j'écrive et que
je peigne. 4.102.3. (TGV) 4.102.4. Vingt cinq ans que je voyage par
le train, une occasion de baise et encore, le mec étant très jeune,
j'ai laissé tomber. Seul le plaisir des yeux (rare en 1ère classe)
pour me consoler de ces milliers d'heure de solitude itinérante.
4.102.5. (suite sur bloc-notes à spirale en raison d'une panne de
l'ordinateur remis en service seulement le 18 mai) 5. Journal 00 6.
Journal 6.1. Suite des notes de J2JUL99 sur Psion Notes/Paris (rue
Falguière), le 17 juillet 1999. 6.1.1. Je lis un article du Monde
consacré aux différentes façon d’écrir l’ id d’ n m chin (m chin
écrir o ordin t r) ce qui me donne env ie de me mettre à mon
clavier. 6.1.2. Il s ffit d’ n t bl d tr v il d’ n m chin t vo s
compos z votr t xt l’écr n 6.1.3. Mon problème pratique est de
savoir sur quel document, et donc quel support, je dois tenir le
plan des notes-journal. Po r l’inst nt j pr nds m s not s s r le
Psion, de temps en temps sur le bloc-not s t p rfois s r l’ n o l’
tr d s ordinateurs. La technique actuelle est de placer un renvoi
sur le texte du Psion à la date du dernier texte en indiquant le
nom du fichier sur lequel est sauvegardé le texte et de mettre des
renvois semblables à la fin du texte en cours. Ainsi au début et la
fin de chaque texte se trouvent les endroits où sont « stockés » ce
qui précède ou ce qui suit. 6.1.4. Organisé mon plan de travail
informatique (enlevé les bandes-règles, outils, bandes de
défilement etc… ) pour ne l iss r l’écr n q l strict néc ss ir d f
çon po voir mi x m conc ntr r s r c q j’écris 6.1.5. [Sans intérêt
littéraire] L déprim d c s jo rs d rni rs t l p rsp ctiv d’ n
6.1.6. vie sans occupations professionnelles traditionnelles me
donn nt nvi d’écrir n rom n polici r t n pièc d théâtre du type «
comédie de boulevard ». Ces deux formes conventionnelles me
rassurent. L’aber-Ildut, le 8 août 1999. 6.2. 6.2.1. ssisté l m ss
c m tin l’églis p roissi l Fr appé p r l’ bs nc d solennité t c d’
t nt q j’ i ssisté il y quinze jours à une messe dite selon le rite
ancien (en accord v c l’Eglis ) Ici b n lis tion d disco rs d l lit
rgi n l ïc distrib l comm nion comm s’il donn it d s ch wing gums.
Il p ss d v nt l’ t l d rrièr l q l s tro v l corps d Christ comm
s’il ét it d ns son g r g t l prêtr s’inclin peine. Pour autant je
trouve excessives les thèses du père Sinoir qui veut voir des
génuflexions à tout moment ce qui confine à n fétichism d g no q i
m p r ît ssi m ls in q l’ xcès contraire. 6.2.2. Idée de nouvelle :
week- nd ch z n co pl d’ mi t l jeune père de famille pendant la
nuit le surprend en train de piss r t l’ mèn visit r l gr ng o il
l’ tt ch l fo uette et lui laissant le slip sur le genou le force à
le sucer. Il retire sa queue et lui pisse dessus. Il le met à genou
et lui jouit dessus. 6.3. Paris (8Fb), 1/4/00 Très f tig é s rm né
j sq ’ l dépr ssion comm 6.3.1. mois de décembre, après avoir
interrompu trop brutalement et sans surveillance médicale le
traitement « anti-dépresseur » q J Y Lioti r m’ v it pr scrit T
rribl s do l rs l’ stom c sensations permanentes de déchirures.
6.3.2. Idé d’ ch t r n R vo q j conn ct r is n portable
téléphonique comprenant un modem intégré avec port infrarouge.
GS25 ? 6.3.3. Il faut cependant résister à cette tentation car
elle ne s r it êtr priorit ir j’ i s ffis mm nt d’ ch ts nvis g r v
c l’ mén g m nt d l’ pp rt m nt po r l mom nt Utilisé k boo j’ dor
cette présentation mais elle me 6.3.4. semble comporter certaines
imperfections (pas de possibilité d’ nr gistr r l s recherches ».
Rêv étonn nt c tt n it mél ng d’opér tions n v l s 6.3.5. de nuits
avec les sapeurs-pompi rs d’orgi s Très étr ng ! 6.4.
L'aber-Ildut, le 18/02/01. 6.4.1. Il faudrait certainement que je
lise "Le désordre amoureux" (Barthes ?) mais il serait sans
doute préférable que j'attende un peu d'être remis, ce qui n'est
pas le cas aujourd'hui. 6.4.2. (in carnets intimes) Je suis dans un
piteux état. 6.4.3. Envers D., il faudra que ma pitié cesse
d'autant plus que D. ne semble pas avoir pitié de lui-même… 6.4.4.
(ci) Je suis particulièrement fatigué (et) n'ayant pas de forces
pour m'occuper l'esprit (et) ayant besoin de comprendre (pour moins
souffrir) pourquoi cette liaison sentimentale a si mal tourné si
vite > je vais mal ; je souffre de spasmophilie ; à
certains moments, je vais si mal que je suis très inquiet et me
demande si je vais pouvoir m'en sortir. 6.4.5. (ci) J'imagine la
douleur de Thierry qui se considère à certains moments comme le
dindon de la farce alors qu'il est le personnage central (dont on
ne parle pas assez) d'une histoire ordinaire vécue sur un mode
dramatique/tragique. 6.4.6. (ci) J'ai dit à Thierry, au téléphone,
que je me suis rendu compte, ces temps derniers, que je n'avais
confiance qu'en lui. 6.4.7. (ci) Je cache à ma famille, du mieux
que je peux, cette dépression sans pouvoir empêcher ma mère de se
poser des questions, de toute évidence. Les médicaments m'aident à
dormir toute la journée et m'évitent de ruminer. 6.4.8. Quid du
projet de magazine/revue ? FSM ? Littéraire gay ? Et
quid de ma propre production ? 6.4.9. (ci) Je viens de mieux
comprendre (en lisant le livre de M.F. Hirigoyen : Le harcèlement
moral) ce qui s'est passé et je commence à deviner la nature du
processus qui me met dans un état pareil à celui dans lequel je
suis à présent. D. trouve son plaisir dans une domination, à
"jouer" avec ses partenaires puis à les "jeter". La souffrance que
je ressens provient du plaisir que j'ai trouvé à me sentir "dirigé"
par celui qui m'obligeait à le dominer sexuellement. Ce "jeu" très
pervers… Impossible de prendre davantage de notes parce que je
tremble trop. 6.5. L'aber-Ildut, le 20/02/01. 6.5.1. (ci) C'est
encore difficile ce matin ; heureusement, j'ai reçu hier soir
un message vocal de Christophe, plus que jamais d'accord pour que
nous allions aux Canaries ensemble. Ça m'a remonté le moral,
d'autant plus que Thierry m'avait téléphoné longuement en début de
soirée. Il faut, à présent, que ça aille mieux. 6.5.2. "Il faut"
mais cela ne suffit pas, il est nécessaire que cela puisse être et
pour ça, au minimum, il faut de la patience, ce dont j'ai beaucoup
manqué durant cette brève mas intense liaison. Tandis que de son
côté, D., paralysé par sa "nymphomanie", ne me considérait pas
suffisamment comme une personne mais davantage comme un objet.
6.5.3. Je souffre encore à présent (rep) de spasmophilie. 6.5.4. Où
trouver l'énergie nécessaire pour écrire ? 6.5.5. L'état
amoureux, fascination devant une illusion. 6.5.6. (ci) D. n'est-il
pas l'illusion du symbole d'un double idéal éternellement
jeune ? qui est d'autant plus désirable qu'il fait souffrir.
6.5.7. (j) Encore quasiment impossible de travailler aujourd'hui et
pourtant c'est aujourd'hui que se sont assemblées les principales
pièces du roman. 6.5.8. Fièvre ce soir. Ch. m'a téléphoné au sujet
de notre projet de voyage aux Canaries ce qui m'a encore fait du
bien tout comme l'appel de Thierry m'a fait du bien. 6.5.9. J'ai
apporté "Les couples heureux ont leurs secrets" et j'en lis une
page ou deux chaque soir. 6.5.10. La réaction d'attention et
d'écoute de Thierry lorsque j'ai craqué il y a 10 jours a été
déterminante et me donne la force de chercher à reconstruire notre
relation. 6.5.11. Pour cette reconstruction, il a été important que
nous rédigions ensemble la réponse au mail de D. 6.5.12. Personne
d'autre que nous n'est capable de comprendre ce qui s'est passé :
Thierry n'a pas cherché à juger (comme d'autres l'ont fait), il n'a
fait que m'aider, m'aimer, c'est admirable même s'il a ressenti de
l'amertume d'avoir été trompé (au sens plein). 6.6. L'aber-Ildut,
le 21/02/01. 6.6.1. Déploration ; Pourquoi une telle
douleur ? Pourquoi cet amour impossible ? Pourquoi nous
sommes nous rencontrés ? Pourquoi avoir commencé cet amour
s'il ne pouvait pas avoir de suite ? 6.6.2. (ci) Souffrance,
douleur, je ne parviens pas à comprendre/supporter pourquoi cette
liaison a cessé. Je cherche à lutter sans pouvoir calmer la
souffrance. 6.6.3. Il faut que je fasse confiance à la Providence
ayant tout fait de mon côté. C'est difficile lorsque l'angoisse
vous tient. 6.6.4. J'ai beau prendre des tranquillisants, rien n'y
fait ; je suis angoissé et je ne peux pas m'enlever l'idée de
D. de la tête, je ne peux pas m'empêcher de revivre les moments de
notre relation. 6.6.5. Je réfléchis aussi aux souffrances que j'ai
infligées à Thierry -sans vraiment m'en rendre compte-, j'ai honte
de l'avoir tant fait souffrir. 6.6.6. Je crois que cette histoire
me fait d'autant plus mal que je la vivais "en apnée", en évitant
de me poser la question de savoir quel était son avenir, j'étais en
réalité dans une impasse dont D. m'a fait violemment sortir en
brisant la relation. Sans doute a-t-il compris, mieux que moi-même,
que je ne quitterais pas Thierry. A présent je ne souhaite même pas
que D. revienne vers moi, ce qui de toutes façons est
quasi-improbable, car cela ne déboucherait sur rien en dehors d'une
amitié aujourd'hui difficile à construire. 6.6.7. Sans elle, je
perçois l'avenir si douloureusement mais elle est impossible avant
un long moment. Cette relation a été si forte que je ne conçois pas
qu'elle puisse définitivement être terminée. 6.6.8. Cette semaine
en Bretagne est si douloureuse ; j'espérai pouvoir oublier en
travaillant mes dev oirs d'exégèse mais mon état a empiré après
s'être légèrement amélioré. 6.6.9. Premiers pas de tenue du journal
sur le Compaq 6.7. Paris (avenue Simon Bolivar), le 4 janvier 2001.
6.7.1. là où les gens savent encore parler même s'ils sont fatigués
6.8. Paris (avenue Simon Bolivar), le 5 janvier 2001. 6.8.1. Je
note un nouvel avantage de l'Ipaq c'est que l'on peut écrire d'une
seule main ! Il s'agit vraiment d'un outil très
pratique ! 6.8.2. Il faudra néanmoins que je me chronomètre
pour mesurer les performances respectives du clavier (clavier
classique ou clavier ipaq) et de la reconnaissance (que ce soit de
la reco lettre/lettre ou cursive). 6.8.3. Rêvé encore au monde
arabe. 6.8.4. Je n'oublie pas, qu'en outre, l'ipaq peut servir de
dictaphone. 6.8.5. L'homme du XXIè siècle est relié à des systèmes
électroniques en permanence, il a des écouteurs dans les
oreilles ; il est devenu un autre animal. 6.9. Paris (avenue
Simon Bolivar), le 6 janvier 2001. 6.9.1. Passé une délicieuse
soirée avec D. Pris un verre au One Way où l'ASMF(1) tirait les
rois. 6.9.2. On est allé chez lui sous une pluie battante ;
impressionnante faveur : il m'a fait à manger, lui qui ne fait
jamais de cuisine chez lui. 6.9.3. Ces jours derniers, j'ai été
entièrement absorbé par internet et par l'Ipaq au point que j'ai
bâclé la préparation du Td. . 6.9.4. au point que j''éna débiliterr
attendant 6.9.5. Association sportive des motards français . 6.10.
Paris (avenue Simon Bolivar), le 9 janvier 2001. 6.10.1. Tiré les
rois avec Danièle qui est venue prendre un cours
d'informatique ; "je fus sacré roi et je la pris pour reine.
6.10.2. Fier de moi, j'ai réussi à trouver, télécharger et "lire"
des livres électroniques pour mon ipaq. Selon mes calculs, je dev
rais pouvoir stocker sur ma carte mémoire (32 Mo) de l'ordre de 70
livres en plus de la Bible et du Coran ! 6.11. Paris (avenue
Simon Bolivar), le 11 janvier 2001. 6.11.1. 46 ans aujourd'hui.
Avons fêté dignement cet anniversaire (gâteau, bougies, chanson… ).
6.11.2. Journée d'intense activité (milles choses). Nb : Je n'écris
vraiment pas vite / au clavier ; cela limite pour le moment ma
créativité. Commandé et reçu qqs mn plus tard "Le Nouveau
Testament" par Internet sous forme de livre électronique. 6.12.
Paris (avenue Simon Bolivar), le 12 janvier 2001. 6.12.1. Je
commence à mesurer réellement l'étendue de la révolution provoquée
par l'utilisation de l'Internet : c'est plus considérable que
l'invention de l'imprimerie car il y a la vitesse en plus. 6.12.2.
Lu ce soir, sur l'ipaq, les parallèles de Matthieu, Marc et Luc
jusqu'au baptême du Christ. 6.12.3. Piscine, achat d'un nouveau
téléphone, passé un moment avec D., pris un verre avec Thierry puis
dîné avec D. dans un excellent restaurant chinois de la rue de
Gravillier(s) - que de délicieux moments !-. 6.13. Paris
(avenue Simon Bolivar), le 13 janvier 2001. 6.13.1. Quelques notes
à l'Open Café /musique de discothèque/ après 2 bières (taille
"happy hours") qui commencent à faire de l'effet ! 6.13.2.
Boulimie d'achats ces derniers temps. 6.13.3. Il faut à présent que
je me mette au travail et que j'écrive. /Il y a une telle cohue ce
samedi soir que, même assis, je ne vais plus pouvoir écrire dans
quelques minutes/. 6.13.4. Je comprends mieux le style d'écriture
de Guillaume Dustan. 6.14. 14/01/01 PSB 6.14.1. Je viens de créer
les bases de mon nouveau site Internet en quelques minutes à l'aide
de "Mon site Web" un outil diffusé par Micro Application ; je
suis sidéré ! 6.15. 15/01/01 PSB 6.15.1. La difficulté
d'écrire sur mon nouveau pocket me force à utiliser des
abréviations à économiser les mots. 6.15.2. D. connaît bien G.
Dustan qui parle de lui dans son roman "Nicolas Pages". 6.15.3.
Nous avions prévu d'aller au cinéma voir la version originale du
film d'Ernest Lubitch "To be or not to be" mais nous sommes restés
faire l'amour toute l'après-midi : un régal ! D. est un bon
clebs très gourmand. 6.15.4. Thierry a eu "encore" un accident de
scoot(er) en allant travailler hier matin à cause de 2 chauffeurs
de taxi ! Ça me donne à réfléchir, moi qui aie envie de
remplacer la voiture par une moto. 6.15.5. Cantate de Bach au
casque (BWV 51 en l'occurrence) : quelle pureté de son, quel luxe
d'avoir choeurs et orchestre à sa disposition au
petit-déjeuner ! Pour avoir cela, il fallait être prince (ou
archevêque) il y a 300 ans. 6.16. 18/01/01 PSB 6.16.1. Piscine
(700m en m'appliquant à conserver un souffle régulier - Eglise
St-Gilles/St-Leu pour y prier 6.16.2. (remercié Dieu pour D. et en
particulier de permettre que cette liaison ne se fasse pas au
détriment de Thierry) - Passé toute la fin de l'après-midi "au"
Rexx. Servi de vendeur, de secrétaire… (CA=210f) ; le
pied ! 6.16.3. Décommandé ma participation au concert de
Michel Sardou à Bercy et passé la soirée avec Thierry à l'Open puis
à la maison. 6.16.4. Réflexion sur l'avenir de la littérature.
6.16.5. La forme 6.16.6. Les supports 6.16.7. Photos plus
schématiques au moins dans un premier temps (plus contrastées) >
gagner de la place mémoire et permettre une meilleure lisibilité
sur des écrans miniatures à cristaux liquides. 6.16.8. Textes moins
longs pour tenir compte de l'impatience des utilisateurs
d'ordinateurs. 6.16.9. La diffusion 6.16.10. Conclusions (romans
multimédia > multimédiature) 6.16.11. Difficulté/stress/vitesse
et * des actions. Passage rapide d'une action à une autre. 6.17.
28/01/01 Paris, rue des archives. 6.17.1. Souffert de jalousie
comme cela ne m'était pas arrivé depuis longtemps hier pendant le
meeting de l'ASMF. 6.17.2. Offert à D. 5 roses rouges : on en
déduira ce que l'on voudra. Souffert le martyr moral cette nuit
comme cela ne m'était pas arrivé depuis 14 ans. Aujourd'hui retrouv
é D. tel que je le connais depuis plusieurs semaines : un
amour ! 6.17.3. Les choses avancent vite. Les projet eux aussi
mûrissent vite mais au prix de journées de travail de quinze
heures. 6.17.4. Sommes passés D. et moi devant le Saint-Sacrement
exposé à St-Gervais pour y prier et rendre grâce, pour ce qui me
concerne. L'église est de plus en plus belle à mesure que la
rénovation se poursuit avec patience et passion, 6.17.5. Avons
plein de projets professionnels et privés ; Thierry le sent
plus ou moins clairement. 6.17.6. Etonnemment D. et moi avons assez
peu besoin de nous parler pour nous comprendre tant nous sommes sur
la même longueur d'onde ; il est remarquablement intuitif et
subtil. 6.17.7. La soirée de l'ASMF était, en dehors de la question
de mes états d'âme sentimentaux, assez proche des fêtes du frère de
Louis XV et des orgies romaines telles que nous nous les
représentons. Coins aménagés pour la baise, mecs se faisant
fouetter, enculer, fister ; tous les fantasmes y étaient
représentés. Rien eu envie d'y faire tant mon attention était
monopolisée par D. 6.17.8. D. est un personnage solaire. 6.17.9. Le
cas de Thierry ne s'arrange pas mais je n'ai plus la patience -ou
la faiblesse- que j'ai pu avoir ; il est possible que notre
relation se stabilise sur le mode actuel "affection et profonde
amitié". 6.18. L'aber-Ildut,le 21/02/01 (suite) 6.18.1. Je crois
commencer à mieux comprendre ce qui s'est passé avec D.
Contrairement aux apparences, c'est lui qui jouait le rôle de
dominateur et m'imposait sa volonté dans nos rapports
sexuels ; dans la boutique, il aurait voulu m'imposer sa
volonté, or là j'ai eu une réaction inattendue par rapport à mon
attitude sexuelle, j'ai refusé d'être dominé alors que j'y aurais
trouvé une grande satisfaction psychologique. D. avait commencé à
m'humilier en me montrant que je n'étais qu'un amant parmi les
autres. 6.18.2. Il faut que je m'accroche à l'amour pour Thierry.
6.18.3. La journée a été très éprouvante. 6.18.4. J'ai été obsédé
par ma relation avec D. 6.18.5. Est-ce inconsciemment que j'ai
laissé mon téléphone portable allumé lorsque j'étais chez D.?
Toujours est-il que cela a contribué à prescipiter la fin de cette
liaison. 6.18.6. Les jours précédents j'avais comme réussi à placer
tout cela sur un terrain littéraire, un matériau pour le roman.
Aujourd'hui, je n'ai pu prendre aucune distance. 6.19. Brest-Paris,
le 22/02/01. 6.19.1. Blessé, meurtri. 6.19.2. Grande fatigue,
nouveaux tremblements. Ce n'est pas par hasard si mon attention
s'est arrêtée sur "Le harcèlement moral". Sans doute ai-je vécu la
deuxième partie de cette liaison sur ce mode. 6.19.3. Je souffre
toujours d'anxiété. C'est une forme de panique qui trouve sans
doute son origine dans une épreuve ancienne qui m'a profondément
marqué. Sans doute une épreuve vécue comme un abandon. 6.19.4.
Depuis ce matin, j'ai besoin d'envisager de continuer la relation
avec D. sous la forme d'une amitié. Cette après-midi, à moitié
tremblant de fièv re, je suis toujours amoureux. Je me rends compte
que je n'ai pas réussi à faire le deuil de cette première relation.
6.19.5. (ci) Au moins cette "histoire" aura-t-elle le mérite de me
forcer à voir clair en moi-même d'une part et à chercher à mieux
aimer Thierry d'autre part. Oui mais à quel prix ! 6.19.6.
C'est ainsi que je constate (après onze jours de dépression) qu'il
faut que je trouve une place dans la société et la possibilité de
contacts (humains) dans la journée. 6.19.7. Ces derniers jours à la
campagne ont été insupportables, à ce point que je souffre tant que
n'importe quelle solution est préférable à cette douleur. 6.19.8.
Anxiété terrible, sueurs froides, gorge nouée, mal au ventre, je ne
peux même pas dormir, la sueur et l'angoisse me réveillent dès que
je me suis endormi, épuisé par la lutte contre l'angoisse. 6.20.
Paris-SB, le 23/02/01. 6.20.1. Rentré à Paris, retrouvé Thierry.
Cela m'a fait du bien. Le pauvre est fatigué. 6.20.2. Ce matin, le
souvenir de la rupture, le sentiment d'avoir été trahi, la vision
de l'égoisme de D. me rendent malade. La fièvre reprend. 6.20.3. Il
m'a "laché" aussi vite que je suis entré dans sa vie. Je souffre à
la mesure du bonheur que j'ai connu avec lui. 6.20.4. Je ne
parviens visiblement pas à me sortir de la dépression, notemment
parce que, en dépit de son égoisme - hélas peut-être à cause de cet
égoisme qui doit exercer sur moi une certaine fascination- je suis
toujours amoureux, c'est à dire fasciné, hypnotisé, aveuglé.
6.20.5. Le terrible est qu'à présent ce sentiment, cette sensation,
cet état me laisse sans force, sans défense. Il me téléphonerait
là, en me disant : "Mon Bernard", je crois que je me jetterai dans
ses bras tant je souffre de ce manque. Il obtiendrait ce qu'il
voudrait et je trouverai une terrifiante volupté à exécuter ses
caprices. N'y-a-t'il pas là quelquechose de diabolique ?
6.20.6. C'est une souffrance atroce, une infernale spirale dont je
ne parviens pas à me libérer. 6.20.7. Ayez pitié mon Dieu !
6.20.8. Sans doute faut-il que je cherche à donner un peu d'amour,
du vrai. 6.21. SB 02/02/01 6.21.1. Je souffre autant que samedi
soir dernier et je cherche à dire ma souffrance à mon journal qui
seul peut l'écouter. 6.21.2. a refusé que l'on aille 5mn prendre un
pot pour pouvoir être à un repas auquel il n'a pas voulu que je
sois invité ; il y est de plus allé avec son "bourrin
servant". Je l'appellerai le plus tard possible demain soir. 6.22.
SB 03/02/01 6.22.1. C'est bien lourd de ne servir à rien ; il
ne me reste plus qu'à offrir cette souffrance à notre Dieu d'amour
capable de tout transformer. 6.22.2. D. m'explique que le "bourrin
servant" est son "rotweiller". 6.23. SB 12/02/01 6.23.1. D. et moi
avons rompu dans des conditions très douloureuses pour moi. 6.24.
SB 14/02/01 6.24.1. Quelle souffrance ! Mon Dieu ! 6.25.
SB 15/02/01 6.25.1. Compulsif. 6.25.2. Solitude, grande fatigue.
6.25.3. Puis je me rappelle des paroles de Dominique sur la
Providence et malgré un état physique et psychologique très très
faible mon âme s'éclaire. 6.26. Paris-Brest, le 16/02/01. 6.26.1.
(rien de plus que des notes). 6.26.2. Je cherche avec énergie à me
détacher sentimentalement de D. (l'écriture de son nom m'est trop
pénible). En quelques jours, j'ai pu admettre cette rupture, cette
proposition de conversion de relation amoureuse en amitié. J'ai
relu mentalement 6.26.3. Je m'efforce avec autant d'énergie, pour
remonter la pente, de construire -ou reconstruire- de nouveaux
projets. J'essaie de considérer ce coup du sort comme une chance.
Ainsi j'allais me lancer dans la rédaction d'une revue smf et je
m'attaque à présent à une véritable revue littéraire. 6.26.4. Je
suis à moitié sonné comme un boxeur qui aurait reçu un puissant
crochet sans l'avoir vraiment vu venir. 6.26.5. Je ressens une
intense fatigue. 6.26.6. Ce soir, je suis fébrile. Il m'est
subitement venu à l'esprit que D. n'aurait pas voulu aller à la
soirée des "cockrings d'or" parce qu'il ne voulait pas que l'on
nous y voie ensemble. Cette pensée/éventualité est très
douloureuse. Elle rendrait quasi- impossible toute évolution vers
l'amitié car elle laisserait trop de place à l'hypocrisie. 6.27.
L'aber-Ildut, le 17/02/01. 6.27.1. Quasi-permanente tétanie (-*) et
confusion intellectuelle. Je tremble et éprouve de grandes
difficultés à m'exprimer (je ne trouve pas le mot juste ; je
ne trouve pas mes mots). Se sont enchaînés : la mort de Galou,
6.27.2. le sentiment que notre amour (Thierry et moi) était mort,
mon emballement pour D. et la rupture de cette liaison, le projet
de magazine. 6.27.3. Mon équilibre a v acillé avec quelques
raisons. 6.27.4. Fièvre ; vomi de nervosité et de contrariété.
Je n'ai pas réussi à "digérer" cette rupture. Journée extrêmement
éprouvante. Incapable de faire quoique ce soit du fait de la
fièvre, je n'ai pas pu m'empêcher de reviv re les jours de ces
semaines dernières. Je pense sérieusement, aussi invraisemblable
que cela puisse paraître, à un éventuel rôle du diable dans le
déroulement des choses. Je ne suis pas capable de dire quelle est
la part d'autosuggestion.
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